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BUREAUX D'ETUDES OU CONCOURS ? 


Nous apprenons par notre confrère « La Jour- 
née du Bâtiment » que le Concours pour l’édi- 
fication de Maisons Nouvelles organisé par le 
M.R.U. ne serait pas jugé avant... Février 1948! 

Rappelons à ce propos, que le Concours, dont 
le programme ne fut connu par l’ensemble des 
architectes qu'au mois de Mai 1947, deman- 
dait une étude technique, architecturale et finan- 
.cière extrêmement détaillée, et que les projets 
devaient être rendus le 31 Août de cette année. 
Déduction faite de la période de vacances pen- 
dant laquelle les concurrents n’ont pratiquement 
pas pu bénéficier de la collaboration des tech- 
niciens et des entreprises, les participants ont 
effectivement fourni en moins de trois mois une 
étude qui en aurait demandé au minimum six 
dans des conditions normales. 

Pour juger les projets présentés, le Ministère 
prévoit donc plus de 6 mois, — c’est-à-dire 
deux fois la durée concédée pour l'étude elle- 
même | 

Nous croyons savoir que pour certaines caté- 
gories du Concours, la participation enregistrée 
a été relativement faible, et que les organisa- 
teurs s'attendaient à un nombre plus important 
de concurrents. Néanmoins, environ 1.200 pro- 
jets ont été déposés. 

À quelle date le jugement aurait-il donc été 
rapporté si la participation avait correspondu à 
l'attente des organisateurs. ? 

Quel était le but du Concours ? En premier 
lieu, d'encourager l'étude de procédés techni- 
ques et d'idées organisatrices nouvelles canables 
d'abaisser le coût de la construction. Par consé- 
quent, on admet qu'une équipe isolée d’archi- 
tectes et de techniciens serait à même, par ses 
propres recherches, de modifier sensiblement le 
prix de revient d’un immeuble ou d’un pavillon. 
Ceci est en effet possible dans une certaine me- 
sure, mais dans les limites étroites de conditions 
locales particulières, et grâce à une bonne étude 
technique. Sur le plan national, cependant, la 
valeur d'un tel travail de recherche est sans 
grande conséquence. C'est pourquoi sans vouloir 
nullement présager des résultats positits que ce 
Concours pourra apporter, la comparaison de ces 
méthodes de travail avec celles adoptées dans 
d'autres pays (et dont on trouvera par ailleurs 
un compte-rendu dans ce numéro) nous semble 
intéressante et profitable. Cette comparaison nous 
conduit à soutenir une fois de plus la thèse que 
nous avons toujours défendue dans les colonnes 
de cette revue : à savoir qu'une rationalisation 
de la construction ne pourra être obtenue qu'au 
prix de recherches poussées effectuées par des 
bureaux d'études qui disposeront d'un arsenal 
moderne de méthodes d'investigation confié à 
des techniciens de premier plan, dont les recher- 
ches et les conclusions seront valables pour l’en- 
semble du bâtiment français, et applicables par- 
ticulièrement à la construction d'habitations en 
grande série. 

Ici même et dans de nombreuses conférences, 
Marcel Lods a exprimé le même point de vue 
et a souligné la nécessité de créer de tels 
bureaux d’études. 

Ces propositions se sont toujours heurtées à 
« l'absence de crédits » et c'est probablement 
pour pallier à cette insuffisance qu'on a fait 
appel au système chevronné du concours. En 
fait, c'est une véritable contribution volontaire 
qui a été demandée par l'Etat aux techniciens 
du bâtiment dont beaucoup se trouvaient mo- 
ralement obligés d'y participer. Si l’on admet 
1.200 équipes participantes, et un investisse- 
ment de 300.000 francs pour le travail effec- 
tif fourni par chacune d'elles (et nous sommes 
certainement au-dessous de la vérité pour: les 
projets d'immeubles collectifs) on arrive à la 
somme fantastique de 360 millions dépensés pour 
un travail problématique quant à son efficacité. 
Même si les projets primés représentent un 
apport intéressant, la masse des autres a constitué 
un effort et une dépense stériles demandés à 
l'Economie Nationale. 
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Or, tout ce travail aura servi à mettre en 
présence trois types d'habitations dont un, le 
pavillon individuel, présenté par la majorité des 
participants, est sans intérêt essentiel pour l’œu- 
vre de la Reconstruction. 

En ce qui concerne l'immeuble à apparte- 
ments, l'étude a porté sur un type de bâtiment 
qui, à notre avis, ne correspond pas par sa for- 
mule même à un type économique. 

Il est plausible de se demander si la recherche 
de la rationalisation de la construction ne serait 
pas obtenue par des méthodes d'organisation et 
d'étude plus. rationnelles ! 








MONUMENT COMMEMORATIF DU CAMP 
DE CONCENTRATION DE LA NOUVELLE 
BREME A SARREBRUCK 


ANDRE SIVE, ARCHITECTE 


Ce grand mêt, ligne qui coupe l'horizon et 
arrête le regard, haute borne qui se dresse | 
pour une indication silencieuse, semble vouloir 
| affirmer la volonté de barrer la route à de | 
nouvelles invasions. | 
On sera peut-être étonné par la nudité d’un 

tel monument, mais ce dénuement même est 
en accord avec le souvenir qu'il veut sym- 
boliser. 

Il est permis de le préférer à tant de monu- 
| ments emphatiques, boursouflés et sans gran- | 
deur vraie qui encombrent nos villes et nos | 


| villages. M.-A. F 
| SAGE | 



















ET VOILA POURQUOI... 


Notre architecture de monuments votifs ou 
commémoratifs, risque fort « Vu l'ordonnance 
du 10 juillet 1816 » et autres, de ne pouvoir 
se hausser à la mesure des sentiments et des 
faits dont on entend garder le souvenir pour 
les générations qui montent. 

Toute révérence gardée aux membres des Co- 
mices départementaux réunis à l'effet de décer- 
ner des prix quant aux projets soumis à leur 
choix, on ne peut s'empêcher de songer en lisant 
le décret signé par trois ministres, à ces assem- 
blées de temps paisibles et révolus, dont Flau- 
bert nous évoque l'image colorée, dans des pages 
qui traduisent exactement un héroïsme d’un 
autre ordre. 

Que les architectes et les sculpteurs de génie 
— ou de talent —— qui désirent se risquer à 
mettre dans une œuvre leur ferveur, et peut- 
être l'expression d’une réalité qui a durement 
modelé leur caractère, sachent donc que leur 
proposition passera par un laminoir particuliè- 
rement étudié, comprenant : 

1° le Préfet, Président du jury: 2° un repré- 
sentant du Ministre de l'Education nationale 
3° le Directeur de l'Ecole des Beaux-Arts ou 
le Directeur de l'Ecole Régionale d'Architecture; 
4  l'Archiviste départemental; 5° l’Architecte 
départemental des Monuments historiques (un 
architecte... quand mêmel);, 6° le Conservateur 
des Antiquités du département; 7° le Délégué 
départemental à la Reconstruction, 8° le Chef 
du Service départemental de l'Urbanisme et 
de l’Habitation: 9° l'Ingénieur en Chef du Génie 
rural; 10° le Directeur départemental de l’En- 
registrement, des Domaines et du Timbre; 11° 
le Chef du Service départemental des Eaux et 
Forêts; 12° un Délégué des Associations touris- 
tiques, ou des Syndicats d'initiative. 

Liste qui sera « complétée » (!) à l’occasion 
de chaque cas d'espèce, par les -personnalités 
suivantes : 13° le Sous-Préfet d'arrondissement; 
14° le Conseiller général du canton, 15° le 
Maire de la commune 16° s’il y a lieu, un 
représentant du Comité d’érection… 

Et voilà pourquoi !.… 


M.-A. F. 


INSTITUT DES ARCHITECTES DU BRESIL. 


A l'Exposition Panaméricaine de l'Architecture, 
de l'Urbanisme et des Matériaux de Construction 
du VI® Congrès Panaméricain des Architectes, 
aui s’est tenu à Lima (Perou) au mois d'Octobre 
1947, ft adoptée une nouvelle procédure de 
jugement des travaux : chaque pays füt jugé par 
deux autres pays. Le Brésil était jugé par les 
architectes-délégués de l'Uruguay et du Chili. 

Selon le verdict du jury, les prix suivants ont 
été distribués au Brésil 
Edifices publics : 
aux architectes : Rafael Galvao, Oscar Niemeyer, 

Prix d'honneur et diplôme. Edifice du Minis- 
tère de l'Education et de la Santé Publique du 
Brésil à Rio de Janeiro. (Architectes : A.-E. Reidy, 
C. Leao, J. Machado, Lucio Costa, O. Niemeyer, 
E. de Vasconcelos). 

Edifices particuliers : 

Prix d'honneur et diplôme à l'architecte Jorge 
Moreira Machado, pour le projet de l'Hôpital 
de Porto Alegre. 

Médaille d’or et diplôme à la Faculté Natio- 
nale de l'Architecture de l’Université du Brésil 
Lucjan Korngold, W. Alves de Souza. 

Médaille d'argent et diplôme aux architectes : 
Angel A. Murgel, Eduardo Kneese de Mello et 
Hello Queiroz Duarte, Oswaldo Bratke, Stelio 


Alves de Souza, Jaime-Rodrigues Fonseca et 
Oswaldo-Corréa Gonçalves, caro de Castro 
Mello. 


Mention d'honneur aux étudiants de la Fa- 
culté Nationale de l’Architecture de l'Université 
du Brésil à Rio de Janeiro : Ulysses Burlemaqui, 
Borsoi, Gian-Carlo Gasperini, *Paulo-D. Ma- 
galhaes, H.-J. Esteves, Arthur Coelho, Slioma 
Selter. 





MAQUETTE DU COLLEGE 
DE  JAMHOUR (LIBAN) 
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MAQUETTES ‘“EPI” 


EXÉCUTÉES SOUS LE CONTROLE D’ARCHITECIES 
SONT A VOTRE DISPOSITION. LES ALBUMS PHOTOS 
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PROJETS. 28, RUE GAY-LUSSAC, PARIS. DAN. 83-32 
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SERVICE DE LIBRAIRIE DE 
L'ARCHITECTURE D'AUJOURD'HUI 


Pour répondre aux nombreuses demandes qui nous 
parviennent quotidiennement, nous donnons à nos 
lecteurs les précisions suivantes : 

Tous les numéros de |” « Architecture d'Aujour- 
d'hui » publiés avant et pendant l'année 1940 
sont épuisés ainsi que ceux des années 1945 et 


1946. 





EN VENTE 
EQUIPEMENT DE L'HABITATION AA N° 11. 


(quelques exemplaires seulement.) 


Hygiène, Enfants, Sommeil, Bureaux, 

Meubles de série ...... France 300 francs 
Etranger 350 francs 
BRESIL, A.A. 13-14 France 400 francs 
Etranger 450 francs 

LA SANTE PUBLIQUE. 
AA N° 15 (1'° Partie) .... France 350 francs 
Etranger 400 francs 

ART ET ARCHITECTURE. 

N° hors série avec 14 Planches en 
auadrichromie et 100 reproductions 
photographiques France 500 francs 

Etranger 550 franc: 

LES TROIS ETABLISSEMENTS HUMAINS 
(Collection l'Ascoral) ....... 150 francs 

MANIERE DE PENSER L'URBANISME 
par Le Corbusier. 

(collection l'Ascoral) .......... 250 francs 

LA SARRE (Exposé d'urbanisme) .. 300 francs 


(Frais d'expédition en sus.) 


CHANTIERS (Organe technique de |’ « Architec- 
ture d'Aujourd'hui »). 
N° 2 : Etude sur 
Beaudouin et M. Lods. 
Cette étude qui date de 1933 (chantiers de 
Drancy) fait partie de l'histoire de la Préfabrication 
en France, et montre que des architectes avertis 
avaient compris, avant que nous revienne d'Améri- 
que le développement des techniques, l'avenir pro- 
mis à « la grande série ». Dispon'ble en nombre 
limité. France 80 francs 


la Rationalisation, par E. 


EN PREPARATION 
LE CORBUSIER 


L'œuvre de Le Corbusier : Urbanisme, Architecture, 
Peinture, Sculpture, présentée et mise en page 
par Le Corbusier. 

Numéro hors-série avec 3 planches en quadrichro- 
mie et de très nombreuses planches en couleurs. 
100 pages largement illustrées. 


Prbe ...... 850" hrenc 

Pour nos abonnés ...... 500 francs 

ou en remplacement du service de deux exemplaires 
ordinaires de « l'Architecture d'Aujourd'hui ». 


De nombreux lecteurs nous demandent également 
Sil nous est possible de leur procurer les livres 
analysés dans nos rubriques. Nous les informons que 
nous pouvons leur procurer les ouvrages des édi- 
teurs français, mais que les difficultés de change 
actuelles ne nous permettent pas en général d’ob- 
tenir les ouvrages étrangers. 





FORMATIONS _… 
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UN NOUVEAU SIÈGE ‘STYLE 








AA . 





hi. 


Ce fauteuil qui entre dans la collection des meubles Style A.A. est dû à l'architecte 
argentin Amancio Williams, qui a interprété un modèle populaire, extrêmement répandu 


en Amérique du Sud, modèle qu'on 
le Nord africain sous le nom de fauteuil sa 


retrouve d’ailleurs avec quelques variantes dans 


harien. 


Ce meuble démontable sera exécuté en France, en cerisier et cuir par Savina, sculpteur 


et artisan menuisier. îl sera visible chez RK. 


Guys, décorsteur. 





CONSULTATIONS POUR TOUTES RELATIONS AVEC LES ADMINISTRATIONS 
ORGANISATION D'UN SERVICE SPECIAL AU SIEGE DE L'ARCHITECTURE D'AUJOURD'HUI 


Au moment où les problèmes administratifs 
deviennent de plus en plus complexes, aussi 
bien pour les grandes entreprises que pour les 
cabinets d'architectes, « L'ARCHITECTURE 


D'AUJOURD'HUI » vient de s’adjoindre la col- 
laboration d'un spécialiste, M. Gérard de Ligny. 
dont la compétence en ces matières sera mise 
à la disposition de nos abonnés et de nos lec- 





teurs. 

Les consultations seront gratuites pour une pre- 
mière étude sommaire des questions présentées, 
les problèmes particuliers pouvant éventuellement 
être traités plus à fond sur les bases habituelles. 

Voici à titre d'exemples quelques questions de 
la compétence de notre nouveau service : Regis- 
tres de commerce. Marques, Raisons sociales, 


Importations, Exportations (licences, compensa- 
tions), Office des changes, Anciens Combattants, 
Suites de guerre, Pensions, Reconstruction, Sécu- 
rité sociale, Economie nationale, Travail, Immi- 
gration, Emigration (visas, passeports). 

Pour tous renseignements, écrire à « L'ARCHI- 
TECTURE D'AUJOURD'HUI », à l'attention de 
M. de Ligny, conseiller administratif. 











STAND PERMANENT 
AU CENTRE DE DOCUMENTATION 
DE L'ARCHITECTE 
100, RUE DU CHERCHE-MIDI, PARIS -6* 


USINES DE LA SEIGNEURIE 


Rue Meissonier, PANTIN (Seine) 


TÉL. : NORD 24.53 




























M. Gaston Bardet nous fait parvenir le texte ci-après en réponse 
à l’article de M. Marcel Lods « Attaques contre la Charte d'Athènes », 
paru dans notre N° 15. Il complète sa pensée dans une lettre où il 
reproche à « l'Architecture d'Aujourd'hui » de publier des projets 
d'urbanisme élaborés par des membres français des CIAM. 

« cer il faut être un enfant, en urbanisme, pour s'imaginer résou- 
dre un problème de densité par des parallélipipèdes sur un terrain et 
non en considérant toute la ville. S'imaciner résoudre un problème 
d'urbanisme par un détail, c’e:t n’avoir rien compris à l'urbanisme, 
même si on et baptisé urbzeniste en chef. » 


RÉPONSE 


Cela m'amuse bien de trouver dans « l'Architecture d'Aujourd'hui » 
— et en réponse à une lettre personnelle — un long monologue de 
mon partenaire Lods. 

Et tout d’abord, mon cher Lods, je vous prends en délit de contra- 
diction. Vous me reprochez des citations incomplètes ? Vous devriez 
savoir que lorsqu'une citation est parfaitement référencée à un ouvrage 
imprimé, que tout le monde peut lire, eile est parfaitement complète. 
Il suffit de se référer au contexte, et je ne puis recopier la Charte 
d'Athènes tout entière dans ma lettre. 

Il n’en est pas de même pour vous : d’une part, vous citez des 
morceaux séparés de ma lettre en bougonnant « celui qui lira… » 
or personne ne le peut puisque c’est un manuscrit; d'autre part vous 
rapportez. des paroles encore moins contrôlables.. 

Elle à donc besoin d’être défendue cette Charte d'Athènes ? Vous 
me faites penser à Le Corbusier qui se plaint de croisades contre lui 
et qui a commencé par publier de fameuses « Croisades » n'est-ce pas ? 

Je devais écrire, d'ici quelque temps, suivant mon programme, un 
papier : « Relisons la Charte d'Athènes ». Comme je n'ai pas le 
temps de faire aujourd’hui une étude complète, je préciserai simple- 
ment que : 

A la suite d'une étude faite, en 1944, à la Commission d'Urba- 
nisme du F.N.A., il avait été conclu que la Charte d'Athènes ne 
nous apportait rien de neuf, et je pense que tout groupe d’urbanistes 
arrivera aux mêmes conclusions. L’expérience est facile à faire. 

Si la Charte est de 1943, alors que je pense — pour son bien 
— que son esprit reste Athénien, elle est réellement en retard. Et il 
est vraiment maladroit de votre part de vouloir la faire remonter à 
1943. Elle est en retard et il est inadmissible de voir présenter la 
Charte d'Athènes comme un Coran inédit, dû à l'illumination des CIAM- 
France, alors que ce n’est que la mise en aphorismes de ce que les 
urbanistes de tout pays et de tout groupement répètent depuis le début 
du siècle. 

Si l’on avait voulu rallier tous les urbanistes à ce « fonds commun » 
— ce qui aurait pu s’envisager — il ne fallait pas commencer par 
en faire le Coran d’une secte. Ce n'est pas vous, bien sûr. Vous êtes 
venu, très gentiment, la proposer à des urbanistes, mais ils ne sont pas 
nés d'hier. Que venez-vous faire dans cette galère ? 


Il est aussi inadmissble de voir condamner abusivement, au nom 
de cette Charte, tout ce qui n'est pas d’un certain esprit architectural 
pilotis-caisson ou CIAM-France — je précise France car les CIAM 
des autres pays voient autrement loin. 

La Charte d'Athènes est, en effet, dépassée — non pas dans les 
réalisations, bien sûr — mais dans ses principes, et ce n'est pas moi 


seul qui le pense. Je relève, en effet, que précisément au Congrès 
des CIAM 1947 on a dû faire le point sur cette Charte d'Athènes et 
qu'une Commission devait : Envisager l'avenir sous deux aspects; le pre- 
mier étant : « la structure des agglomérations par rapport à la structure 
sociale (unités de voisinage, unités d'habitations, quartiers, cités) ». 

Or, lorsque j'ai dit au Congrès National d'Habitation et d’'Urba- 
nisme qu'elle était dépassée, j'ai bien précisé que c'était parce qu’elle 
ne tient pas compte de la structure sociale retrouvée par les urbanistes 
de tous les pays et qu’elle donne des explications dangereuses sur ce 
fameux point de l'habitation en hauteur qui est pour les CIAM-France 
la pierre de touche. « pierre tombale de la civilisation », dirai 
Franck Lloyd Wright. 


EXPOSITION « LE METAL DANS L'HABITATION » 
Le 6 février s'ouvre, sous ce titre, au Musée des Arts Décoratifs, 
une importante exposition comprenant 
1° Une rétrospective de ferronnerie ancienne (collection LE SECQ 
des TOURNELLES); 
2° Une section du mobilier métallique organisée par René HERBST, 
3 Une section de ferronnerie moderne; 
4° Une section de quincaillerie organisée par Raymond SUBES. 
Nous rendrons compte de cette exposition dans un prochain numéro. 


AVIS DE CONCOURS POUR LA CONSTRUCTION D'UN IMMEU- 
BLE A USAGE DE BUREAUX. 


Un concours est ouvert en vue de l'exécution d’un projet définitif 
immeuble urbain à Evreux. 


de construction d’un 








En contemplant bon nombre de plans d'urbanisme —— officiellement 
agréés malgré des erreurs fondamentales —— on ne peut que constater 
la justesse de la dernière remarque de M. Bardet. 

Mais précisément, il se trouve que les membres des CIAM y sont 
étrangers. 

Alors pourquoi les « hommes de bonne volonté » continuent-ils 
à gaspiller leur talent leur intelligence et leur temps en des polémiques 
stériles et partiales au lieu de collaborer à une œuvre constructive ? 


N. D. L.R. 


DE DAVID 


Telle qu'elle est, elle peut servir à des architectes oublieux de la 
structure urbaine, mais je n'aurais pas fait aux CIAM-Internationaux, 
l’injure de croire qu'ils en resteraient là. Ils viennent de le prouver. 

Ce n'est pas la première fois, mon cher Lods, que vous déformez 
ma pensée en toute bonne foi d’ailleurs. Vous êtes sincère, mais vous 
vivez sur des schémas simples et commodes pour l'action — comme 
lorsque vous réduisez la beauté à l’utile —— mais alors ne jouez pas 
au dialecticien. 


Ma pensée est toute en nuances, ne la réduisez pas en opposi- 
tions. Je sais bien que l'architecture que vous prônez a perdu le sens 
de l'arabesque et se réduit en oppositions brutales, mais précisément 
tous mes efforts tendent à la faire s'assouplir, se différencier, se mettre 
à l'échelle. 

Tout est dans les nuances, je ne confonas pas les CIAM et le 
CIAM-France, je ne confonds pes les articles de la Charte et l’appli- 
cation « exclusive » des articles 28 et 29 par ceux que travaille le 
complexe de la Tour de Babel. e 

Je ne demande qu’une chose, voir mettre à jour la Charte d'Athènes. 

Comment pouvez-vous imaginer, mon cher Goliath, que ma fronde 
soit dégarnie ? et que mes critiques précises social et hauteur, ne 
soient point fondées ? 


Les études du M.R.U. sur l'erreur de l'habitation haute, il est 
facile d'en obtenir consultation et vous auriez dû les demander. D'ail- 
leurs, je n’ai point attendu, mon cher Lods, pour en publier l'essentiel 
il y a un an déjà, dans le « Maître d'Œuvre », n° 24 du vendredi 
27 décembre 1946. L'article de Raoul François est intitulé « Vieilles 
idoles ». Il confirme les travaux d'Abercrombie et de Tony Socard que 
connaissaient déjà les urbanistes. 


Mon cher Lods, non seulement vous êtes un partenaire sincère, mais 
sensible et je sais que mes interventions vous chagrinent. Vous essayez 
de remuer une masse amorphe, de promouvoir un programme d'équi- 
pement et je rends hommage à vos efforts, mais je ne crois point à 


l’action pour l’action. 


Comment pouvez-vous parler de « critique stérilisante » ? Si vous 
vous donniez la peine de peser d’une part mes articles « d'’arrachage 
des mauvaises herbes » et mes ouvrages de doctrine constructive, vous 
verriez qu'il y a entre eux la même proportion qu'entre les déblais 
des fondations et le volume de l’immeuble construit. Vous ne voyez que 
les déblais, pourquoi ne les enlevez-vous pas ? 


Quant à mes idées « parmi lesquelles il 5eut y en avoir de justes », 
je vous serais reconnaissant de préciser et de m'indiquer les fausses. 
Indiquez-moi les pierres qélives, les poutres rongées, je m'empresserai 
de les remplacer pour que ma maison soit plus solide. Soyez-en sûr. 


Ne voyez jamais dans mes rectifications d’autres raisons que le désir 
de ramener du plastique au social. Puis, sur la base du social, si vous 
le voulez bien, nous retrouverons une plastique contemporaine -—— elle 
collera sûrement avec la majorité de la Charte d'Athènes. Je ne pré- 
tends pas à autre chose que de rappeler cette vérité, complètement 
négligée, et qui est pourtant la base de toite grande civilisation archi- 
tecturale. Quant à cette nouvelle escarmouche, comme celle du Congrès, 
elle ne désoriente nullement le public qui l'ignore, mais conduit les 
techniciens à relire la Charte d'Athènes... ce qui amène de l'eau à 
votre moulin... —— Gaston BARDET. 


Cet immeuble destiné aux Services de deux organismes serait édifié 
sur une superficie au sol de 1.500 m2? et élevé d'un rez-de-chaussée 
sur sous-sol et de deux étages. Les architectes désirant participer à ce 
concours devront préalablement être agréés sur le vu de leurs réfé- 
rences techniques et professionnelles. 

Le dépôt des dossiers de candidatures devra être effectué avant 
le 1°’ mars 1948 auprès du Directeur de la Caisse de Sécurité Sociale, 
27 B., Pré du Bel-Ebat, à Evreux. 


CESSION D'ENTREPRISE 


Importante société spécialisée dans la Construction et l'installation 
d'usines recherche groupe ou particulier, susceptible de prendre succes- 
sion (ordre de grandeur : 4 millions) ou participation. S'adresser à la 
Revue qui transmettra. 


LA SOLOMITE 


Présente à toutes les Foires importantes, la Solomite 
s'impose de plus en plus comme matériau de construction 
et de remplissage. 


Depuis deux ans plus de 200.000 m° de panneaux 
en Solomite ont été débités et le chiffre moyen de de- 
mande est en progression constante. 

La maison que nous présentons ci-dessous a été construite 
il y a 20 ans à Molsheim (Bas-Rhin). Elle comporte un 
rez-de-chaussée, 1 étage, 1 grenier et en tout 10 pièces 
y compris cuisine et salle de bains. Caractéristiques 
Poteaux métalliques et remplissage Solomite, plafonds, 
cloisons en Solomite, enduit extérieur ciment. enduit inté- 
rieur plâtre. 


Avec ses 25 années d'expérience la Solomite doit son 
succès à ses qualités indiscutables et d'ailleurs indiscutées: 


* facilité de mise en œuvre (panneaux de 1 m. 52 de 


largeur standard et de longueur variant de 2 m. 80 
à 4 m. 50 sur 0,05 d'épaisseur. Poids 16 kg. au m“). 


ses 0,05 d'épaisseur équivalent à 0,60 de maçonnerie 
d'où gain appréciable de cubage habitable. 


sa résistance au feu est démontrée par les expériences 
effectuées au Conservatoire National des Arts et Métiers 
après 50 minutes d’un incendie élevant jusqu’à 920° C 
la température intérieure d’une cabane en Solomite, 
les parois encore debout localisaient à l’intérieur cet 
incendie qui s’éteignait de lui-même. 


ses qualités indéniables d'’isolant phonique (coefficient 
d'absorption du son T : 0,5. Coefficient de transmission 


du son : 0,0032 à 0,0006). 


sa résistance mécanique (il faut 1.940 kg. uniformément 


répartis pour provoquer la rupture d’une portée totale 
de 1 m. 30). 


son traitement chimique détruit les micro-organismes 
nuisibles, arrête la vitalité des spores rend la fermen- 
tation impossible et protège la matière contre les 
insectes et les rongeurs. 
* la Solomite recoit tous les enduits. 
La Solomite, matériau français, réunit toutes les qualités 
demandées à un matériau de construction isolant. Tout 
compte fait c'est le moins cher et il est appelé à jouer un 
rôle capital dans la reconstruction. 


Pour tous renseignements, sans aucun engagement, 
adressez-vous à La Solomitc, 116, Champs-Elysées, Paris. 
BALzac 19-80, 81. 
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Le programme extrêmement détaillé et précis 
de ce concours, demandait l'étude d’un Cen- 
tre administratif et social fort ambitieux, pour 
une nouvelle Manufacture d’allumettes à Mäcon. 


600 ouvriers et un personnel de bureau rela- 
tivement peu nombreux, disposeraient d'un en- 
semble de services, d'aménagements sociaux et de 
loisirs qui constituerait un modèle du genre. 


Le concours a eu lieu à 2 degrés. Voici le 
résultat définitif du jugement 


1°" prix (chargé de l'exécution) : MM. Coste, 
Duchefdelaville et Lépine, à St-Maur, 
Paris et Meudon. 


2° prix : MM. G. Dengler et B. Augros à 
Paris et Mâcon. 


3° prix : MM. R. Camelot, A. Brément, |. 
Pannier, |. Ivanoff et P. Poisson, à 
Versailles et Paris. 


4 prix : MM. Hébrard, Lefebvre, Letu et 
Bienvenu, à Paris. 
5° prix : MM. Guy Lagneau et Michel Weill, 


à Paris. 
6° prix : M. Pierre Laborde, à Paris. 


Le premier prix a donc été décerné au projet 
le plus « monumental » et le plus conforme à 
des traditions déjà très anciennes de l'Ecole du 
Quai Malaquais qu'on espérait avoir évolué. 


Le parti retenu pour exécution s’expliquerait 
à la rigueur pour un îlot urbain entre deux 
voies aboutissant à un rond-point. Ce n'est pas 
le cas ici, où une voie interne de l'usine équi- 
libre une grande route nationale et où l’Axe 
n'aboutit rigoureusement nulle part. 

L'effet pompeux obtenu par la symétrie des 
masses principales et « le Grand Axe » oni 
probablement dû séduire le jury, et l'emporter 
sur toute considération fonctionnelle, car le 
problème des circulations (sur lequel insistait le 
programme), n'a été que très partiellement ré- 
solu. 


La création d'une cour ouverte, d’une cour 
fermée, de deux courettes, la disposition de la 
salle de spectacles en sous-sol avec un seul accès 
par escalier (!), l'accès à la cantine au premier 
étage par un escalier (600 personnes simultané- 
ment..….), autant de points discutables, sans parler 
de la rigidité de la composition et des effets 
architecturaux « type Banque de France ». Archi- 
tecture qui doit sans doute être considérée 
comme « représentative » par l'Administration 
(toujours en retard de 20 ans), mais qui ne l’est 
certainement pas, d’une architecture contempo- 
raine. 


On pouvait espérer pour une réalisation d’un 
esprit social très avancé, et placé dans le cadre 
d'une « Usine Verte », une conception plus 
évoluée. 


La décision du jury nous semble d'autant plus 
lourde de conséquences que la condamnation 
systématique par les grandes Administrations de 
toute hardiesse, même « atténuée », en Architec- 
ture, constitue semble-t-il un barrage infranchis- 
sable à toute tentative de régénération et 
d'innovation. 

MM. Lagneau et Weill, classés cinquièmes, 
ont eu l'extraordinaire audace de présenter une 
étude rompant délibérément avec les traditions 
les plus sacrées en matière de concours pour 
administrations ! Ils ont proposé une œuvre élé- 
gante et jeune d'esprit, dont la conception par- 
faitement rationnelle et économique démontre 
bien qu'il existe en France de jeunes architectes 
capables de continuer la révolution amorcée par 
leurs grands devanciers : Pingusson, Lurçat, Lods 
pour ne citer que ceux-là. 

Il est 1egrettable de devoir constater qu’une 
indéracinable routine et le pompiérisme le pius 
attristant, semblent occuper dans notre pays des 
positions inexpugnables. é 
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PREMIER PRIX : PROJET DE MM. COSTE, DUCHEFDELAVILLE, LEPINE. 

VUE PERSPECTIVE : AU PREMIER PLAN L'ADMINISTRATION ET LES SERVICES SOCIAUX 
AU CENTRE : LA CRECHE, À DROITE : HABITATION DU DIRECTEUR: DANS LE FOND : 
PAVILLON DES INGENIEURS; AU DESSOUS PLAN DU REZ-DE-CHAUSSEE DU 
BATIMENT PRINCIPAL. 
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CINQUIEME PRIX : PROJET DE MM. LAGNEAU ET WEILL. 
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PLAN D'ENSEMBLE : DE GAUCHE A DROITE : CONCIERGERIE, ADMINISTRATION, 
CENTRE SOCIAL, CRECHE, HABITATIONS. AU-DESSOUS : GRANDE FAÇADE NORD- 
EST ET DEUX FAÇADES DE LA CRECHE. 
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La tapisserie française dont une exposition récente 
a exalté la magnificence a trouvé à notre époque 
les continuateurs des lissiers des époques passées. 
Cette époque dont les œuvres sont déjà connues 
du grand public se propose de remettre à l’hon- 
neur les surfaces chaudes et colorées qui donnaient 
au mur un aspect mouvant de vie, tout en respec- 
tant les règles propres d’une technique qui se sépare 
nettement de l'œuvre peinte. 


La tapisserie n’est pas un art de chevalet. Elle 
est liée intimement à l'architecture, et c’est dans 
ce sens qu'elle doit s'intégrer aux monuments pu- 
blics ou privés de l’époque. 


L'Association des Peintres cartonniers de Tapisse- 
rie, qui vient d'exposer ses œuvres à la 
Galerie de France, nous donne dans son catalogue 
qui est aussi un manifeste, un compte rendu de ses 
activités, et nous dit aussi ses espoirs. Elle entend 
reprendre des traditions qu ont fait la valeur de 
réalisations anciennes, traditions qui regardent les 
unes le métier, et les autres l'esprit de sociabilité 
qui fait qu’une œuvre monumentale, expression de 
l'artiste, contient de plus une intention qui la relie 
à celui qui a désiré la voir naître. 


C'est dire que les lissiers d'aujourd'hui ont 
compris que le travail sur « commande » n'était 
nullement, comme on a voulu le prétendre, impos- 
sible à concilier avec l'expression du génie ou du 
talent, et que de grandes œuvres n'auraient jamais 
vu le jour si elles n'avaient été suscitées par des 
commandes précises de particuliers ou de commu- 
nautés. 


Le malheur des temps fait que cette exposition 
qui devait pouvoir proposer des œuvres à la gloire 
de la vie, insiste sur le fait que la gloire des 
morts pourrait être souvent mieux écrite sur les 
métiers à laine que traduire dans les volumes de 
pierre qui déparent tant de nos villes et de nos 
villages. 


La tapisserie funéraire, suspendue dans la mairie, 
dix fois moins chère qu'un monument, dix fois plus 
vite exécutée, aurait de plus toutes chances d'at- 
teindre à un caractère égal de beauté et d'origi- 
nalité. 


La Municipalité de Beaune a commandé pour 
le Musée de la ville une tenture du « Vin »; il 
serait souhaitable que non seulement les Musées, 
mais aussi les Mairies qui sont le lieu représentatif 
de la cité, puissent s'enrichir d'œuvres traduisant 
exactement l'esprit même de la ville. 


La « Tenture de l’Apocalypse » commandée pour 
l'église d'Assy-Passy amènera peut-être les commu- 
nautés à reconstituer sur des bases éprouvées, la 
richesse de souvenirs qui pare les cathédrales aux 
jours de fête. 


Il nous reste à souhaiter que les désirs de l’Asso- 
ciation trouvent dans un pays reconstruit l’occasion 
d'entrer dans la réalité, et de renouveler ces images 
toutes de poésie où le meilleur de la Tapisserie 
française s’est expümé dans le monde du Moyen- 
Age. 
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LE PLAN MARSHALL ET LA CONSTRUCTION. 


Le Plan Marshall n'est pas sans inquiéter les 
consommateurs américains qui comparent avec les 
exportations d’avant-guerre les besoins d'après- 
guerre des 16 nations européennes leur impo- 
sant un effort accru et non prévu. 

« Architectural Forum » donne des chif- 
fres qui situent la production requise par l'Eu- 
rope, et ses répercussions sur la disponibilité 
des matières premières ou fabriquées, nécessai- 
res à l'Amérique elle-même. 

La production envisagée pour l'exportation en 


1948 inclut : 
Fer et acier $ 400 millions 
Avant-guerre $ 235 millions 
Matériel de transport 16.000 cars neufs 
1.100 cars neufs 


Avant-guerre 


Equipement électrique $ 150 millions 
1948-1987 .....: 500 millions 
Bois de charpente $ 42 millions 





Il ressort que les besoins des 16 nations euro- 
péennes en contreplaqué sont quatre fois plus 
élevés qu'avant-guerre. 

Enfin, une très large participation à la recons- 
titution du matériel d'usine est également de- 
mandée. 


COURRIER. 
Le numéro « Brésil » nous a valu un courrier 
extrêmement encourageant et approbatif. || nous 


vaut aussi des lettres pour le moins surprenantes 
(celle-ci est la seconde, la première a été publiée 
dans notre numéro 15) et montrent que nos 


efforts peuvent être diversement appréciés : 

« Laissez-moi vous dire que j'ai été’ désagréa- 
blement surpris par votre dernier numéro « Bré- 
sil » dont le prix ne me semble justifié ni par 
le contenu, ni par la présentation. 

« Il est possible que l'effort de modernisme 
je 


des architectes brésiliens soit louable, mais 







CONTEMPORAINE 


Pnoto DOISNEAU 


« La Belle Madame Irma ». (H. 195, L. 125). 


ne pense pas que ces derniers aient quoi que 
ce soit à nous apprendre dans ce domaine. » 


Fabien VILLI, Sétif (Algérie). 


Je profite de cette lettre pour vous dire l’in- 
térêt toujours plus grand de votre revue, tant 
pour sa documentation technique que pour son 
impeccable présentation. 

Chacun de ses numéros est une véritable 
révélation, et notamment le « Brésil », nous 
montrant les magnifiques réalisations de l’Amé- 
rique latine, nous a enthousiasmé.… » 

Jean HEAMS, ingénieur sanitaire I.T.S., Paris. 


PETITES ANNONCES. 

Architecte S.A.D.G. agréé M.R.U., vingt ans 
d'expérience métropolitaine et coloniale cherche 
collaboration ou association avec confrère ou 
reprise de cabinet en pleine activité. Ecrire à 
la revue qui transmettra. 
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SUR DEMANDE — 




















IMPRESSIONS D'ALLEMAGNE 


PAR RICARDO HUMBERT. 


De ces impressions et des renseignements recueillis en Allemagne, 
il est difficile de tirer des conclusions valables sur des « tendances » 
en matière de construction dans ce pays, ni d’en déduire un exposé 
complet sur ce thème, la brièveté du séjour et les sources d'infor- 
mation ne m'y autorisant pas. 

Examiné du haut des airs, le pays paraît intact, ou presque. La 
réalité est d'autant plus brutale quand on quitte l'aéroport. Des 
ruines partout. Deux chiffres : 400 millions de mètres cubes de décom- 
bres, le quart de l'habitat hors d'usage. 

Après une réadaptation aux circonstances actuelles de vie, la ques- 
tion de l’utilisation des décombres est à l'ordre du jour. Un effort 
intéressant a été fait. Des expositions, par exemple celle de Berlin 
« Trésors sous les décombres », instruisent la population. Les techni- 
ciens ne restent pas inactifs : en juillet 1947 eurent lieu la 9° Assem- 
blée d'experts à Berlin et la 4° à Hambourg. 

Puisqu’on calcule qu'il faudra 10 ans pour déblayer les décombres, 
il a été établi un ordre d'urgence qui s'adapte forcément à celui de 
la reconstruction. Celle-ci, dans les grandes lignes, peut être résumée 
comme :suit une première étape, d'une durée de 3 à 5 ans, est 
constituée par la réparation des immeubles dont le degré de destruction 
ne dépasse pas 50 %. Une deuxième étape, de 10 à 20 ans, envisa- 
gera la mise en état des immeubles atteints à moins de 70 %. La 
dernière étape comporte enfin les constructions nouvelles. 

Il est évident qu'il ne faut pas prendre ces règles pour absolues. 
Ainsi, une seule maison entièrement démolie dans un groupe continu 
intact peut être reconstruite, ne serait-ce que pour augmenter le ren- 
dement de la voie publique, les canalisations, sans oublier l'aspect 
esthétique et ses répercussions d'ordre moral. De même, la transforma- 
tions d’une maison de 2-3 étages, démolie, en une maison ne compor- 
tant que le rez-de-chaussée s’est avérée une solution pratique. 

L'effort de reconstruction se concentre tout d’abord dans le loge- 
ment. Dès que le chiffre de 1,5 personnes par pièce est atteint on 
s'oriente vers la réparation des édifices publics. La division adminis- 
trative de l'Allemagne en différents Etats fédéraux peut hâter cette 
étape. 

Cette organisation politique du pays donne grande liberté aux villes 
en ce qui concerne la reconstruction et les plans d'aménagement. Ceux-ci 
n'ont nulle part atteint leur stade définitif. Comment l’envisager sérieu- 
sement, en effet, puisque, d'une part, l'aménagement du territoire 
national, qui devrait les précéder, est aujourd'hui absolument impossible 
à concevoir, et que d'autre part le pays est loin d’avoir atteint la 
stabilité de la masse de ses habitants, dont les déplacements (réfugiés, 
rentrée des prisonniers) se chiffrent par centaines de mille. 

Dans cet ordre d'idées, signalons que les villes peu détruites ont 
dépassé, au cours de 1946, le chiffre de la population de 1939, sans 
accuser cependant un développement exagéré. Les déménagements ne 
peuvent s’accomplir qu'avec l'autorisation des Pouvoirs Publics. 

A tous ces phénomènes qui compliquent l'établissement des plans 
d'aménagement, on peut ajouter la réorganisation du réseau des trans- 
ports et la question vitale de l’industrie allemande. En effet, les répa- 
rations de guerre se feront en partie par le démontage des usines 
qui aura des répercussions directes sur les populations ouvrières. 

Il serait donc vain de chercher une doctrine dans la reconstruction 
allemande. Chaque ville organise un concours parmi les techniciens de 
la région, soit pour le plan d'aménagement de toute la ville, soit sim- 
plement pour l'aménagement d’un carrefour, d’une rue ou d’une place. 

Cette absence de doctrine ne satisfait évidemment pas l'esprit 
méthodique de l'Allemand. Moins encore s'il est technicien. On voit 
poindre un peu partout l'effort des architectes, et des ingénieurs. Les 
associations professionnelles, dissoutes par le régime national-socialiste, 
réapparaisent. Réunion, congrès, manifestes se succèdent. Le pays, ayant 
vécu en vase clos depuis 1933, a un vif intérêt pour tout ce qui vient 
de l'extérieur. Le Congrès International d'Ingénieurs de Darmstadt (31 
juillet-9 août) réunit les représentants de 14 pays. Le professeur Walter 
Gropius, exilé volontaire en 1935, vient de faire un cycle de confé- 
rences sur les techniques nord-américaines. 

Je crois intéressant de traduire un de ces manifestes 

1° Les grandes villes doivent être reconstruites en formant des fédé- 
rations de quartiers, viables et contrôlées. Le centre de la vieille ville 
doit ressusciter comme foyer culturel et politique; 

2° Les bâtiments légués par les générations précédentes, et qui 
ont été endommagés, ne doivent pas être reconstruits au point de vue 
historique; ils ne peuvent revivre que pour de nouvelles tâches sous 
des formes nouvelles; 

3° Dans les villes de province, avec leurs vieilles maisons et leurs 
vieilles rues, derniers vestiges visibles d'histoire allemande, une unité 
vivante doit naître, réunissant la structure ancienne, les quartiers rési- 
dentiels modernes et les bâtiments industriels; 

4° Le bouleversement général exige aussi la remodelation du vil- 
lage allemand; 





5° Que ce soit pour des logements ou des bâtiments publics, pour 
des meubles ou des ustensiles, nous cherchons des formes simples et 
valables, écartant toute spécialisation exagérée ou formes provisoires 
ou mesquines. Car seul le simple est susceptible d'emplois variés. 

Pour montrer la diversité de conceptions orientées vers la consti- 
tution : de villes nouvelles, citons deux exemples. L'architecte Karl- 
Heinrich Grünig propose une ville linéaire entre Hambourg et Lübeck, 
chapelet de centres spécialisés intercalés entre les villages existants, le 
tout d’une longueur de 75 km. La ville de Cologne envisage par 
contre la formation d'une ville satellite pour 40.000 habitants : cha- 
cune des 16 unités de voisinage de 2.500 habitants aura en plus une 
fonction complémentaire. L'une d'elle aura ainsi une fonction admi- 
nistrative (mairie, édifices publics, théâtre), tandis qu’une autre aura 
un rôle sanitaire (hôpital, asile de vieillesse, etc.). 

Devant l'incertitude dans l'établissement des plans d'aménagement, 
l'urbaniste, comme stade provisoire, envisage souvent des zones où toute 
construction est interdite (Bausperre ou Sperrgebiet). Ce sont presque 
toujours des espaces rasés par les bombardements, et dont un zoning 
ultérieur fixera la destination. 

A l'extérieur de ces zones interdites, toute construction nécessite 
le permis de construire. Les amendes sont assez fortes pour ceux qui 
ne les observent pas, quoiqu'insuffisantes pour décourager le fautif. 
Qu'est-ce, en effet, que 10.000 RM., amende maximum, pour un entre- 
preneur « marron » ? À peine une centaine de paquets de cigarettes 
au cours du marché noir! 


Le permis de construire en poche, il s’agit maintenant de trouver 
la main-d'œuvre et les matériaux. La pénurie de main-d'œuvre est 
frappante. Partout on voit des pancartes pour l'embauche, offrant à 
qui mieux mieux des avantages : cantine, logements, etc. Une fabrique 
de briques offre par exemple 800 à 1.000 briques mensuellement à 
tous ses ouvriers en plus du salaire. L'Université de Fribourg organise 
une semaine de travail obligatoire pour tout étudiant; des équipes sont 
ainsi dirigées par un professionnel pour réparer l'immeuble. 

Le travail effectué par l'intéressé lui-même est encouragé: du reste 
l'Allemand est actif, et il s’empresse d'améliorer son logement avec des 
matériaux obtenus par l'échange. 

En ce qui concerne les matériaux, leur pénurie est extrême : char- 
bon, acier, ciment, bois, verre, matériel sanitaire, etc. L’évacuation des 
décombres est précédée par un triage à la main qui permet de récu- 
pérer un peu de tout. 

Deux tendances pour l'utilisation des décombres l’une envisage 
un emploi plus ou moins habile sur place, l’autre veut les traiter à 
grande échelle dans des installations spécialement construites à cet effet. 
Plusieurs sont en cours de montage et on attend les résultats pratiques. 

Cependant, il doit être noté qu'étant donné la situation équivoque 
en ce qui concerne les brevets d'invention, certains techniciens et cons- 
tructeurs ne peuvent se décider à divulguer leurs travaux, produits ou 
appareils. 


Le traitement des décombres pour leur emploi dans le béton pré- 
sente, entr'autres inconvénients, ceux de la formation de poudre ainsi 
que des corps de formes allongées. La granulométrie la plus efficace, 
d'après quelques experts, est celle des 4 groupes 0/3, 3/7, 7/15 
et 15/30; 0/30 pour le béton, 0/15 pour les murs, 0/3 pour les 
tuiles et la poudre pour les revêtements. Pour éliminer le plâtre on 
peut effectuer deux broyages séparés par un tamisage (appareils à 
mâchoires), la première opération écrasant les matériaux les plus lâches. 
Ce procédé amoindrit aussi la formation de corps allongés. 

Les grues, chargeurs, compresseurs, marteaux pneumatiques, béton- 
nières, etc., sont encore en partie utilisables; pénurie en outils, maté- 
riaux d'échafaudage, matériel roulant. De nombreuses machines spé- 
ciales pour la récupération des matériaux et le traitement des décom- 
bres : chargeurs, trieuses, concasseurs, cribles, etc. Une machine à net- 
toyer les briques récupérées en traite 6.000 à l'heure. 


Quelques éléments préfabriqués ont fait leur apparition sans grand 
succès car ils sont destinés principalement à des constructions nou- 
velles alors que pour l'instant la réparation des immeubles abimés est 
le but essentiel. « Une maison préfabriquée qui ne coûterait que la 
moitié des autres, mais dont la durée n’est que du cinquième ne nous 
intéresse pas », m'a dit un architecte. 

L'Allemagne s'efforce avant tout de donner à chaque famille un 
logement ou une maison, petite sans doute, mais susceptible d’un agran- 
dissement ultérieur. 

Si quelques projets sont beaux, la réalité est là. Sur les chantiers 
on improvise, on modifie, suivant les circonstances. On ne peut obtenir 
quelque chose que si on en offre une autre à la place : un compresseur 
contre des rails, du charbon contre du verre, même une salopette contre. 
le fameux compendium du Professeur Neufert ! 


RICARDO HUMBERT. 
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URBANISME... ET RACISME AUX ETATS-UNIS. 

La Cour Suprême des Etats-Unis devait être 
eppelée récemment à décider si les restrictions 
raciales, —— couramment pratiquées dans les 
quertiers résidentiels « bourgeois » depuis une 
vingtaine d'années, et devenues de plus en plus 





fréquentes depuis que les Etats-Unis doivent 
faire face à une crise du logement, — sont 
compatibles avec les libertés garanties par la 


Constitution. 

Trouvant leur expression courante dans une 
clause incorporée dans l'acte de vente d’une 
propriété immobilière qui stipule que « ladite 
propriété ne devra être occupée ou utilisée que 
per des personnes appartenant à la race cau- 
casienne », ces restrictions ont pour effet d'éli- 
miner les minorités raciales (Nègres, Juifs, Chinois, 
Japonais, Indiens, Mexicains, Arméniens, et jus- 
au'à certaines sectes religieuses !) des nouvelles 
agglomérations résidentielles. Les conséquences 
désestreuses de cette pratique sont évidentes; 
les minorités restent pratiquement confinées dans 
les vieux quartiers surpeuplés et insalubres sans 
aucun espoir de pouvoir améliorer leurs condi- 
tions de vie. 

Des statistiques portant sur 315 aggloméra- 
tions créées depuis une dizaine d'années dans 
la périphérie de New-York sont éloquentes 
parmi les agglomérations plus importantes (com- 
prenant 75 maisons ou plus), 83 % sont interdits 
aux Nègres; le pourcentage est moindre dans 
les petites agglomérations (37 % des lotisse- 
ments sont interdits); néanmoins, même dans ces 
petites communes, la solidarité entre voisins suffit 
généralement pour créer un « barrage » effi- 
cace contre un afflux d'habitants indésirables. 

La législation aux Etats-Unis a jusqu'à pré- 
sent toléré cette pratique de discrimination. 


rire 


FRANK LLOYD WRIGHT ET L'O.N.U. 


Invité par la revue anglaise « The Architects” 
Journal » à donner son opinion au sujet du pro- 
jet pour le siège de l'O.N.U., Frank Lloyd 
Wright a répondu par un télégramme dont nous 
donnons ci-après le texte original 

« Architecture has never come out of collab 
oration alive. Each laborer could do better by 
himself. Out of this committee for designing 
UNHQ has come a sinister emblem for world 
power. This monstrous commercialized tombstone 
for the graveyard of peace. 

UN therein is on the record for dollar fascism 
while naming itself antifascist. Must its Archit- 
ecture like the site itself be a mere subsidy in 
this affair between nations ? 

Frank LLOYD WRIGHT. » 

Voici la traduction approximative de ce texte : 

Jamais l'architecture n'a supporté d'être le 
produit d’une collaboration. Chaque créateur 
travaillerait mieux tout seul. Ce comité d'étude 
pour le siège de l'O.N.U. a donné naissance 
à un sinistre emblème de puissance mondiale 
ce monstrueux monument funéraire commercialisé 
pour le cimetière de la paix, sur lequel l’'O.N.U. 
est inscrite en termes de fascisme du dollar tout 
en se proclamant antifasciste. Faut-il que son 
architecture, tout comme le site, ne soit qu’une 
tractation commerciale dans cette affaire entre 
nations ? 
















CONGRES DES GRANDS BARRAGES A 
STOCKHOLM L’AN PROCHAIN. 


Le Congrès de la Commission Internationale 
des Grands Berrages aura lieu l’an prochain à 
Stockholm du 10 au 17 juin. Quatre princi- 
pales questions seront traitées exposé critique 
des mesures des sous-pressions et des contraintes 
en résuitant; méthodes de recherches et instru- 
ments de mensuration: dispositions les plus ré- 
centes; enseignements. 

Le programme comprend des voyages d'’étu- 
des et des visites d'usines hydro-électriques, en 
particulier à la chute de Harspranget, située 
au Nord du cercle polaire, où une nouvelle 
Centrale électrique, d’une puissance de 260.000 
k.-w., est actuellement en construction. 






















































































Nous apprenons 


chussets de M. Alvar Aalto, 


ait. 
OU 


la nomination comme professeur à 
l'architecte finlandais 





















l'Institut Technologique de Massa- 


bien connu. Une des dernières œuvres en 


construction de Aalto dont nous donnons ici quelques vues est le Foyer-Dortoir des Etudiants 


de l'Institut de Massachussets. 


ON CONSTRUIT A NEW-YORK... 


L'Américain moyen qui gagne $ 60,00 par 
semaine, vit avec sa femme et son fils dans 
l'appartement de ses beaux-parents. Son idéal 
n’est plus la voiture ou la machine à laver mais 
simplement l'appartement où il sera « chez lui », 


et il jette des coups d'œil avides et désabusés 
vers les devantures des nombreux « Real Estate 
Office » qui bordent son chemin. 


Tout à coup une magnifique réclame 
« APPARTEMENTS NEUFS A LOUER ». 


Il entre, le cœur battant. 
— Parfaitement, Monsieur, voici les prix 


1 pièce $ 85,00 par mois 
3 pièces $ 140-155 » 
4 pièces $ 200 et au-dessus > 


En plus quelques dispositions de détail 

— garage $ 20,00 par mois; 

— contrat de 5 ans signé par vous, 
femme ou votre beau-père; 


votre 


— payement des frais de l'enquête sur vos 
moyens financiers; 

— 6 à 9 mois payés d'avance: 

— prime d'une somme égale au loyer d’un 
mois pour l'intermédiaire vous ayant pro- 
curé l'appartement (qu'il y ait intermé- 
diaire ou non). 

L'Américain moyen qui pense à ses $ 60,00 
prend la porte tristement. Arrivé devant sa mai- 
son il éprouve un sentiment de révolte. Non 
contre le capitalisme qu'il considère dans son 
droit mais contre la vie à cinq dans un appar- 
tement de deux pièces. (C'était terriblement cher 
mais c'était tout de même un appartement... 
pense-t-il.) Et le voici qui revient sur ses pas 

— Je voudrais visiter les appartements. 

— « Sorry Sir ». Nous n'avons encore que 
les plans et nous devons d’abord recueillir l’ar- 
gent. 

Cette fois l'Américain moyen prend la porte 
définitivement. P. D; 
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COOPÈRE À LA RECONSTRUCTION DE LA FRANCE 


nee mme, 


 HUSE 1 DANMARK (L'Architeciure au Dane- 
mark), par Erik Lassen, Preben Hansen et N.-A. 
Knudsen. 140 pages illustrées. Texte danois. 
Edit. Andr. Fred Host and Son, Copenhague, 


1942. 


Pour tous ceux qui désirent connaître l’évo- 
lution de l'architecture danoise, cet album est 
un guide sûr, aux commentaires judicieux. Les 
illustrations parfaitement choisies rappellent que 
ce paÿs fut pendant de longs siècles en liaison 
étroite avec toutes les formes de la culture, et 
qu'il les intégra en les enrichissant de qualités 
originales qui en renouvelèrent l'esprit. Des 


cartes situent les centres d'influence et de déve- 
loppement de l'architecture danoise, dont cer- 


COPENHAGUE 


PROJEKTY (Projets), par Vladimir Nemecek. 
Vol. 1, 49 pages. Edition « Projekt », Praha il, 
Karlovo nam. 34, Texte tchèque. 

L'auteur, qui a collaboré pendant plusieurs 
années à des projets pour constructions typisées 
à Moscou et à Zlin, présente dans ce recueil 
une trentaine de projets pour des habitations 
et écoles de diverses catégories. 

En Tchécoslovaquie, où l'initiative dans le 
domaine de la construction est passée presque 
entièrêment aux Pouvoirs Publics, il faut non 
seulement réparer les dommages causés par la 
guerre, mais surtout relever le niveau moyen 
de l'habitation, particulièrement bas par rap- 
port à celui des pays de l'Europe occidentale. 
Dans le même temps, tous les efforts doivent 
tendre vers un abaissement du coût de la cons- 
truction par une rationalisation des procédés, 
sans porter atteinte à la qualité d'exécution et 
au confort de l'habitation. Ces buts ne pour- 
ront être atteints, de l'avis de l’auteur, que par 
une standardisation et normalisation très déve- 
loppées des éléments de construction qui seront 
fabriqués industriellement en grande série. Il est 
donc nécessaire de se limiter à un certain nom- 
bre de types pour chaque catégorie. Cette 
typisation doit être appliquée en premier lieu 
à la construction d'habitations, individuelles ou 
collectives, ainsi qu'à celle d'écoles maternelles 
et primaires. 

Parmi les projets-type publiés (pavillons indi- 
viduels et accolés en groupe de quatre ou six, 
maisons pour famille ouvrière, maison de cam- 
pagne, châlet de montagne, habitation rurale, 
immeubles locatifs de 4 étages, immeuble col- 
lectif de 10 étages, immeubles mixtes pour 
appartements et commerces, écoles maternelles, 
crèches, écoles primaires), nous retiendrons sur- 
tout ceux qui portent sur les habitations collec- 
tives et les écoles; nous y trouvons d’ailleurs 
une illustration du fait que malgré une typisation 
très poussée l'expression architecturale peut éviter 
l'écueil de la monotonie. 

ALP, 


THE THINGS WHICH ARE SEEN, par Tristan 
Edwards. Texte anglais. 330 pages. lilustrations. 
Edit, John Tiranti Ltd, 72, Charlotte Street, 
Londres. 

Dans ce livre qui veut être un essai de Philo- 
sophie de la Beauté, l’auteur apporte une contri- 
bution classique aux études sur le goût et la 
Culture. Le texte très dense, comprend en pre- 
mière partie la hiérarchie des arts, que suit une 
étude sur la grammaire du dessin où les formes 
naturelles tiennent une large place. Les diffé- 
rentes activités de l’homme et sa position devant 
l'Art font l'objet des derniers chapitres. L’en- 
semble est vu en accord, dit l’auteur, avec les 
aspirations de notre temps. 

M.-A. F. 


W 


tains types ruraux du XI° et XII° se sont pro- 
longés jusqu'au siècle dernier, noh seulement 
au Danemark, mais dans des régions qui subirent 
fortement son empreinte, tel le Pays d'Auge 
normand.+Une période Renaissance fantaisiste où 
s'affirme dans les constructions civiles et parti- 
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NEW-YORK CITY HOUSING AUTHORITY 
10° rapport annuel, 1944. Edit. New-York City 
Housing Authority, 122, East Street, 42nd Street, 
New-York 17, N. Y. 

Bien que datant de quelques années, ce 
rapport est encore d'actualité en ce qui concerne 
les constructions à loyers bas de New-York. 
On sait l'effort de cette grande ville pour éli- 
miner les « slums » et donner aux familles les 
moins favorisées, une possibilité de vie décente. 
Ce rapport, abondamment illustré est l'inventaire 
du travail accompli dans différents quartiers, et 
qui se continue dans le même esprit. Les plans 
d'appartement sont en général bien compris, mais 
on peut regretter que la disposition cruciale adop- 
tée pour la plupart des blocs, (et qui connaît 
en ce moment la faveur américaine), ne permette 
pas de considérer l’ensemble comme une réus- 
site urbaine et d’habitation. Aucun compte n'est 
tenu de l'orientation solaire si heureusement 
exploitée récemment au Danemark et en Suède, 
et de la rigidité des dispositions de quartier 
monte: une impression sinistre. Celle-ci n’atteint 
pas, il est vrai, à celle produite par les H.B.M. 
des fortifications parisiennes (l’espace vert étant 
un peu plus important !l), mais ne nous procure 
pas la satisfaction architecturale et urbanistique 
qu'on aurait pu attendre d’un pays disposant de 
puissants moyens financiers et techniques. 


M.-A. F. 


BETTER,  RATIONALISED BUILDING, J. 
Mouchly. Edit. Printing Press Haïfa, E. Marcus 
Haïfa, Palestine. Texte anglais. 


L'ARCHITECTURE AMUSANTE, J. 
Même éditeur. 

Le second de ces livres est un commentaire 
satirique illustrant la thèse que soutient dans son 
livre principal, l'auteur qui s’est appliqué à des 
recherches sur la rationalisation de la maison, 
en vue d'un prix de revient peu élevé permettant 
l'accession de la classe modeste à un confort 
qui lui échappe encore. 

Etudiés pour la région palestinienne, les pro- 
jets que présente M. Mouchly se réclament, pour 
des questions de ventilation naturelle remplaçant 
les installations d'air conditionné, de plans cru- 
ciformes dont il démontre par ailleurs la valeur 
économique tant au point de vue matériau de 
construction qu'au point de vue aménagement. 
Des tableaux comparatifs mettent en valeur ces 
projets qui comportent des fondations libres, un 
équipement intérieur prévu de construction un 
système spécial de fenêtres formant brise-soleil, 
et des installations de chauffage et de sanitaire 
assurant d'après les expériences de l’auteur le 
maximum d'efficacité. 

Tout ce système s'appuie sur des méthodes de 
préfabrication. 


Mouchly. 


M.-A. F. 


culières une tradition du sens de l'utile et de 
l'agréable dans la demeure, s'épanouit au XVII° 
dans les maisons collectives de l'architecte Nybo- 
der à Copenhague, maisons de « Ville Verte » 
préfigurant déjà tout l'effort moderne. L’archi- 
tecture néo-classique française est représentée 
par l'architecte Nicolas-Henri Jardin qui bâtit 
d'élégantes résidences et la Solvgades Kaserne 
à Copenhague. Les exemples choisis par les 
auteurs montrent nettement que là comme ail- 
leurs, le XIX° a erré de copie en copie, mais 
que dès 1920, l'esprit traditionnel d'entreprise 
a retrouvé toute sa force et ne cessera plus de 
se manifester jusqu'aux réalisations actuelles qui 
se classent parmi les meilleures. 


M.-A. F. 


1619 - 1640 


ARCHITECTURAL PRACTICE (La profession 
d'architecte), par Clinton Harriman Cowagill et 
Ben John Small, A.I.A. Edition Reinhold Publis- 
hing Corporation, 330 West 42 Street, New- 
York, U.S.A. Texte anglais. 22 X 29 cm., 396 
peges. Prix $ 12.00. 


Un manuel de l'architecte comme nous aime- 
rions en avoir un en France. Tous les aspects 
de l'exercice professionnel y sont traités sous 
une forme extrêmement claire et précise, avec 
un grand nombre de formules, de graphiques et 
d'illustrations. 


Ce livre est destiné aussi bien à l'étudiant 
qui désire se familiariser avec les pratiques de 
son futur métier qu’à l’homme de l’art qui y 
trouve réunis tous les renseignements utiles, à 
commencer par la réception d’une commande 
jusqu'au dernier versement d'honoraires. 


Nous trouvons particulièrement intéressantes 
les méthodes de travail américaines illustrées dans 
cette publication, et notamment le système de 
calcul pour les honoraires de l'architecte qui 
sont échelonnés d’une part selon la catégorie 
et d'autre part selon l'importance des travaux 
entrepris. C'est ainsi que le taux normal des 
honoraires pour des travaux! de læ, catégorie 
« utilitaire » (constructions industrielles, entre- 
pôts, grands garages, blocs et quartiers d’habita- 
tion) est fixé de 6 à 4,5%: dans le même 
ordre d'idées, ce taux est de 7 à 5,5% pour 
les travaux « standard » (hôtels, bureaux, écoles, 
immeubles d'appartements, théâtres, grands ma- 
gasins, etc.); de 8 à 6,5 % pour les constructions 
« spéciales » (banques, résidences privées, hôpi- 
taux, laboratoires, etc.): et enfin de 10 à 8,5 % 
pour la catégorie « exceptionnelle » (devantures 
de magasins, monuments, piscines, jardins, mo- 
bilier, et tous travaux qui nécessitent des études 
préliminaires importantes et un degré élevé de 
spécialisation). 


Les principaux chapitres de ce précieux guide 
traitent du code moral et professionnel de l’ar- 
chitecte, de l'organisation et administration de 
l'egence, de ses principes commerciaux, de la 
comptabilité, des questions de financement: une 
partie importante est consacrée aux questions 
légales, (particulièrement importantes pour l’ar- 
chitecte américain en raison des codifications 
locales existant dans chacun des différents Etats), 
aux rapports entre architecte et entrepreneur, 
aux engagements de paiement, au système d'assu- 
rances professionnelles; la formation de l’archi- 
tecte aux Etats-Unis et les conditions d'admission 
dans les différents Etats est également traitée en 
détail. 34 Universités délivrent des diplômes 
d'architectes. La durée des études ne pourra 
être moins de 4 ans à partir de 1949. 


LP. 
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NOUVEAU PROCEDE DE CONSTRUCTION 
EN ELEMENTS DE TERRE CUITE, par Dusan 
Jurkovic, Lermontovova 23, Bratislava, Tchécos- 
lovaauie. Format album, abondamment illustré. 
Résumé des textes en français. Prix 220 Kcs. 
L'auteur s'est appliqué à rechercher un mode 
de construction qui permit d'élever facilement et 
rapidement des maisons familiales dotées d'ins- 
tallations modernes. L'élément de support prin- 
cipal, dans ce genre de maisons montées en 
éléments de terre cuite, reste la poutre, qui pose 
toujours dans toute construction, un problème à 
résoudre. La poutre adoptée ici, en briques spé- 
ciales, sans pièces auxiliaires, joint à l'avantage 
d'un poids minima, celui de pouvoir ètre em- 
ployée comme élément de plafond ininflammable. 
Tous les éléments de détail sont étudiés, et 
des tableaux comparatifs démontrent l'économie 
du procédé par rapport à la construction en bri- 
ques normales. La disposition des pièces d’ha- 
bitation, les différents types de maisons possibles 
suivant le système préconisé sont largement traités 
dans de nombreux schémas. L'auteur pense que 
deux maçons, sous la conduite d'un spécialiste, 
avec un outillage minime, et sans risque de la 
part de l'entrepreneur, arrivent à composer avec 
les éléments usinés, une maison complète. L’éco- 
nomie réalisée est de 50 % tant dans les frais 
de transport que dans le temps de montage. 


AL Frs 
LE PERMIS DE CONSTRUIRE, par Géo Min- 


vielle, Professeur de Législation à l'Ecole Régio- 
nale d'Architecture. Un volume in-16 de 244 
pages, broché : 350 fr. aux Editions Techniques, 
25, place Dauphine, Paris (1°). 

En, vertu d'une récente législation, aucune 
construction ne peut être entreprise, aucun travail 
ne peut être exécuté avant d’avoir demandé et 
obtenu certaines autorisations de l'Administration. 

C'est cette législation complexe et confuse que 
M° Minvielle, spécialiste de ces matières, ana- 
lyse et commente dans son nouvel ouvrage. 

La première partie est consacrée à un histo 
rique comprenant toute la législation de guerre 
ainsi que la grande loi d'urbanisme. 

L'auteur examine ensuite les règles relatives 
au permis de construire et à l'autorisation préa- 
lable : qui doit demander ces autorisations ? 
pour quelles constructions ? dans quelles formes ? 
qui les délivre ? quelles sont les voies de recours 
en cas de refus ? etc. 

L'ouvrage reproduit en annexe, les principaux 
textes parus depuis 1940 (23 lois, décrets, or- 
donnances, arrêtés...) et comporte une table ana- 
lytique et une table alphabétique détaillée ren- 
dant les recherches très faciles. 

Il est indispensable à tous ceux qui s'occupent 





de constructions : les architectes et les juristes 
particulièrement pourront s'y référer très utile- 
| ment. 


| I. BEURRERIES. 11. CIDRERIES 

, Collection « Les Bâtiments des Industries Agri- 
coles ». Librairie agricole, 26, rue Jacob, Paris. 
2 volumes cartonnés grand format de 150 pages 

À environ. Prix net : 390 et 420 francs. 

Mis au point par le service du Génie rural, 
ces ouvrages viennent très heureusement prendre 
place dans les études générales qui traitent de 

l'aménagement de la campagne française, dans 
son aspect industriel. Les spécialistes y trouveront 
les éléments qui leur permettront d'améliorer ou 
| de renouveler les procédés de fabrication parti- 
) culiers à certains produits, et les architectes pour- 
ront s’en servir comme d’un manuel leur appor- 
tant les précisions désirables sur la construction 
de bâtiments destinés à abriter un processus 
d'activités extrêmement complexes. Cette collec- 
| tion est prévue d'une certaine importance, et 
appelée à rendre des services signalés. 


M.-A. F. 


REGLES D'UTILISATION DE L’ACIER. Société 
d'Edition des Travaux Publics, 8, quai de Ges- 
vres, Paris. 


Cette brochure s’intègre dans l’utile collection 
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consacrée aux règles relatives aux travaux dépen- 
dants du M.R.U., et publiée par lui. Comme 
les précédentes, celle-ci réunit sous un petit 
volume toute la documentation souhaitable. 

Les Règles d'utilisation de l’Acier qui appor- 

tent sur diverses questions des précisions qu'aucun 
règlement français n'apportait jusqu'alors, com- 
portent en outre dés tableaux de valeurs numé- 
riques, des échelles fonctionnelles ou des abaques 
rendant faciles les applications aux problèmes 
courants de la construction métallique, et cons- 
tituent ainsi un très commode instrument de 
travail pour les bureaux d'études et ingénieurs 
spécialisés. 
REGLES DEFINISSANT LES EFFETS DE LA 
NEIGE ET DU VENT SUR LES CONSTRUC- 
TIONS. Même collection que le précédent. Prix 
de chaque exemplaire broché : Fr. 250. 

Ce document de 85 pages et 53 figures 
comprend les Règles proprement dites et en 
annexe les commentaires de ces Règles, une 
étude relative aux rapports de l’aérodynamique 
avec la construction et une note succinte sur 
les vents. Ils explicitent également les raisons 
qui ont guidé la rédaction des Règles et donnent 
les éléments nécessaires à leur bonne compré- 
hension et à leur application facile. 


CONTRIBUTION A L'ETUDE DE LA PROTEC- 
TION DE L'ACIER PAR LES PEINTURES AU 
BRAI-ALUMINIUM, par P. Peissi, Directeur de 
l'O.T.U.A. 


CONSIDERATIONS SUR LA CONCEPTION 
MODERNE DES ABATTOIRS, par H. Pansard, 
I.A.M. Brochures de 40 pages. Sans indication 
de prix. Edit. : Office technique pour l'utilisa- 
tion de l’Acier (O.T.U.A.), 22, rue du Général- 
Foy, Paris. 

La première de ces brochures rend compte 
d'une communication faite par l'auteur aux 
« Journées internationales de corrosion », 1947, 
Paris, et donne le résultat d’une expérience 
d'une durée de 10 ans sur une arche en acier 
de 75 m. de portée. 

La seconde est une contribution largement 
illustrée à la construction de bâtiments appelés 
de par leur destination à utiliser largement les 
eciers inoxydables. Elle étudie spécialement la 
disposition et les aménagements des locaux pour 
un abattoir destiné à une agglomération de 


10.000 habitants. 


ECOLES. Collection « Documenti ». Edit. An- 
tonio Vallardi, Via Stelvio, n° 22, Milan. 

Cette documentation dont nous avons déjà 
souligné l'intérêt, comprend dans le fascicule 
présent, recensées par l'architecte R. Campa- 
nini, 84 réalisations scolaires, dont 32 exemples 
d'écoles secondaires, 5 de groupes scolaires, et 
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17 de centres universitaires. Cette présentation 
ne le cède en rien aux précédentes quant au 
choix des plans et photos des édifices les plus 
récents élevés dans tous les pays. 


PUBLIC HOUSING DESING. 300 pages abon- 
demment illustrées, grand octavo. Prix $ 1,25. 
Texte anglais. Edit. Superintendant of documents, 
Washington 25, D. C. 

Sous ce titre, la National Housing Agency 
vient de publier une étude très approfondie sur 
les essais de construction de maisons à loyer 
modeste, pour toutes les catégories de travailleurs. 

Une évidence s'en dégage : c'est que de 
plus en plus le développement d'une commu- 
nauté doit tenir compte des ressources de la 
région en fait de travail et de la nécessité d’'or- 
ganiser pour les travailleurs des agglomérations 
où ils désirent vivre. 

Le livre étudie donc d’une manière compa- 
rative tout ce qui a été fait depuis 10 ans en 
ce domaine, aux Etats-Unis. Dans les considéra- 
tions générales sur les projets, la partie financière 
est éclairée par les expériences antérieures. On 
y souligne particulièrement que les capitaux 
engagés pour des « aménités » justifiées dans 
le logis sont bien placés et d’un rapport sûr pour 
l'avenir, que la conduite d’un projet n’est pas 
moins importante que sa forme physique, et que 
le programme de l'opération doit être formulé 
parallèlement au dessin du projet : Celui-ci même 
s’il satisfait parfaitement la vue, ne peut pré- 
tendre au succès s’il n’est pas facilement et à 
bas prix réalisable. 

Le choix du site, les conditions du plan et 
ses différentes structures, les travaux relevant des 
Ponts et Chaussées, les responsabilités des archi- 
tectes et des ingénieurs et leurs rapports avec 
l'Autorité, l'équipement mécanique et électrique, 
la sélection des utilités, ont donné lieu à des 
expériences dont les résultats dûment enregistré: 
servent de base aux améliorations futures. 

Toutes les formes de l'habitation, y compris 
leurs prolongements sociaux services scolaires, 
services de santé, parcs pour enfants, centres 
communautaires divers (culturels et récréatifs) sont 
étudiés non seulement du point de vue archi- 
tectural, mais dans les détails concernant les 
conditions climatériques, le choix des matériaux, 
l'emploi des techniques, la finition des aménage- 
ments intérieurs. 

La documentation photographique, les plans et 
diagrammes, les tableaux comparatifs concrétisent 
d'une manière remarquable les solutions appor- 
tées aux différents problèmes. Ce livre est à 
l'heure actuelle, un des documentaires les plus 
complets, et les plus honnêtes que puissent se 
procurer les architectes. 


M.-A. F. 
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THE NEW VISION. Collection « Les Docu- 
ments d'art moderne », par Laszlo Moholy-Nagy. 
80 pages illustrées, texte anglais. Prix $ 3.00. 
Edit. : Wittenborn and C°, 38, East Street, 
New-York 22, N. Y. 


Cet ouvrage est préfacé par Walter Gropius, 
qui fut le fondateur du « Bauhaus », et appela 
l'auteur du livre à une chaire de cette école 
célèbre de dessin moderne. 


Moholy-Nagy, décédé en 1946, était depuis 
1937 Directeur de l’Institut de Dessin de Chi- 
cago. C'est dire l'intérêt de ce livre qui analyse 
dans le but « d'encourager chacun à un contact 
direct avec l'expression artistique », les élé- 
ments de base de l'expression elle-même. 


! 


Il ne s’agit pas d’un traité d'Histoire de l’art, 
non plus que d’un traité de Composition déco- 
rative, mais de l'exposé de recherches et de 
réalisations qui sont par essence une des défini- 
tions même de la position de l’homme. » A n’im- 
porte quel moment donné la position de l’homme 
est définie par ce qu'il fait. « Cette position 
est déterminée par sa nature biologique et par 
sa participation à une culture donnée. Et l’homme 
apporte une contribution au développement de 
la culture, et son expression personnelle devient 
fructueuse, lorsqu'il crée une œuvre dont la 
signification « est objective » pour tous. 


Les secteurs du développement humain primi- 
tivement combinés dans l’homme, et de plus en 
plus réduits à une spécialisation dans chaque indi- 
vidu, ouvrent cette étude qui se continue par 
une analyse des matériaux et des méthodes de 
la peinture moderne, aussi bien que de la sculp- 
ture (ramenée dans son principe aux sept éléments 
biotechniques solides, suivant les recherches de 
Raoul Francé. 


Un chapitre important sur |” « espace » (ar- 
chitecture) étudie les éléments de base de l’archi- 
tecture qui doit offrir la possibilité de vivre dans 
l'espace : le problème de l'habitation devrait être 
résolu non seulement d’après le prix de revient, 
mais aussi en considérant que la maîtrise de 
l'espace est une condition essentielle, qui ne peut 
être soutenue que par une technique adéquate. 
En conclusion pratique l'architecture ne doit 
pas être traitée comme une sculpture, mais 
d'après les relations entre les différents éléments 
de la construction et l’espace, relations qui éta- 
blissent les conditions biologiques nécessaires 
pour un plan d'expresson créatrice harmonieuse 
et vivante. 


M.-A. F. 


LE CHAUFFAGE THERMODYNAMIQUE au 
Mazout et par Accumulation, par Charles Boileau 
et René Zaniroli. Ed. Dunod, Paris, 92, rue 
Bonaparte. 14 X 23 cm. 60 p. 1947. 


L'utilisation de la thermopompe constitue une 
véritable révolution dans le domaine si impor- 
tant du chauffage. 


« L'’Architecture d'Aujourd'hui » a “été la 
première revue d'architecture en France à attirer 
l'attention des techniciens sur l'intérêt considérable 
de ce principe et une importante étude y a été 
consacrée dans notre N° 9. Nous avons d’ail- 
leurs reçu à la suite de cet article de nombreuses 
demandes de renseignements qui prouvent l’in- 
térêt que cette étude avait suscité. 


Le petit ouvrage que nous avons sous les yeux 
expose d'une façon extrêmement précise les don- 
nées du problème telles qu'elles se présentent 
dans le cadre des conditions françaises. Après 
un exposé concis du principe de fonctionnement 
de la pompe à chaleur les auteurs abordent la 
partie essentielle de leur étude. On sait que les 
installations thermodynamiques réalisées en Suisse 
utilisent pour la commande l'énergie électrique. 
En France, il semble bien que cette énergie ne 
puisse être prise en considération avant long- 
temps, à moins d’un changement radical de la 
politique de tarification. 









Boileau et Zaniroli ont donc étudié la possi- 








 / 





Cliché New Yorker 


bilité de commande de la pompe à chaleur par 
la turbine à vapeur, les moteurs à gaz de ville 

Suit l'étude du principe des accumulateurs 
de chaleur adaptés au chauffage thermodynami- 
que, et enfin l'exposé des bilans comparatifs de 
chauffage des locaux par thermopompe et par 
des installations au charbon. 


Parmi les conclusions que les auteurs tirent 
de cette excellente étude citons : « l'intérêt 
qu'il y aurait à construire du matériel standardisé 
en France. Ce résultat ne pourra être obtenu 
que par le moyen d'une étude d'ensemble réu- 
nissant les principaux intéressés... sous les aus- 
pices de la Production Industrielle qui seule 
dispose des pouvoirs nécessaires. C'est là une 
condition sine-qua-non du succès de cette in- 
dustrie.… ». 


Et les auteurs terminent par ces mots 

« l’industrie du chauffage thermodynamique en 
est actuellement en France au point où se trou- 
vait notre industrie automobile avant l’appari- 
tion de la première voiture Citroën de grande 
série. Se trouvera-t-il actuellement en France un 
constructeur pour oser, dans ce nouveau domaine, 
entreprendre une révolution comparable à celle- 
là ? ». 


C'est à souhaiter! 


AP. 


« LA REVUE FRANÇAISE », 17, avenue de 
l'Opéra, Paris (1°), revue mensuelle illustrée 
publiée sous le patronage de l'Union Nationale 
des Officiers de Réserve. 

MM. Georges Duhamel, André Maurois, Jac- 
ques de Lacretelle, Firmin Roz, Jacques lsorni, 
Gaston Ramon, Thierry Maulnier, le Prince Louis 
de Broglie participent à la rédaction du premier 
numéro paru en Octobre. 


SELECTED ARCHITECTURAL DETAILS. Série 
1946. Album broché de 60 pages. Photos, plans 
et dessins. Edit. The Reinhold Publishing Corpo- 
ration, 330 West 42nd Street, New-York 18, 
New-York. 


La revue « Progressive Architecture » réunit 





dans cet album les études de détails de cons- 
truction les plus remarquées dans ses numéros 
de l’année 1946. Parmi les 25 sujets présentés, 
des escaliers, des détails d'installation de maga- 
sins ou de bureaux, des installations privées. Les 
dessins extrêmement clairs et précis de cette 
brochure en font un excellent manuel pour les 
architectes et décorateurs. 


« BLOK ». 


Nous signalons à nos lecteurs la parution 
de cette nouvelle revue d'art tchèque, dont la 
tendance nettement d'avant-garde veut prendre 
pour critère l'attitude des auteurs cités envers 
la réalité. « Blok » reprend la formule de la 
revue suisse « Werk » et donne une large tra- 
duction française et anglaise des articles publiés. 


Nous souhaitons à notre jeune confrère le 
meilleur succès. — « Blok » BRNO, anmesti 
Malinobského, 2, Tchécoslovaquie. 


M.-A. F. 


APPROACH TO BETTER HOUSING. Arnold 
Waring A.R.I.B.A. Volume cartonné 100 pages, 
plans et photos. Prix 18 s. Texte anglais. Edit. 
Leonard Hill Limitea, 17 Stratford Place, Lon- 
don, W. 1., 1947. 


Dans ce petit livre qui ne veut être qu'une 
contribution modeste au travail de la Recons- 
truction en Angleterre, l’auteur, à partir de son 
expérience personnelle, recense les possibilités de 
l'architecture et des techniques modernes en face 
du problème créé par la guerre et par l’évo- 
lution des mœurs. 


Après une brève étude du passé, l’auteur ana- 
lyse l'état du développement de la construction 
dans ses différentes parties, depuis le nécessaire 
plan directeur et l'établissement du zoning jus- 
qu'à l'éclairage des rues et conditionnement 
des services communaux, en exposant successi- 
vement les problèmes et les solutions adéquates 
qui relèvent des Unités d'Habitation, de la den- 
sité, du groupement, du facteur esthétique, des 
espaces plantés, des règles de construction, des 
prolongements sociaux et des routes de desserte. 


Une partie importante traite en détail de 
l'aménagement intérieur tant au point de vue 
disposition logique du plan, que des « amé- 
nités » qui doivent y être introduites. 


La constructon permanente, la standardisation 
et la préfabrication sont également étudiées 
particulièrement sous la forme des maisons à 
plusieurs étapes (un ou deux éléments au départ 
que l'on complète suivant les besoins ultérieurs 
de la famille) ou convertissables. Excellent 
manuel pour ceux qui désirent approcher au 
plus près les conditions qui rendent la maison 
meilleure à habiter. 


M.-A. F. 


« CONSTRUIRE ET HABITER ». 


Nous saluons la parution d’un nouveau confrère 
suisse, « BAUEN UND WOHNEN », revue tri- 
mestrielle éditée par Adolf Pfau, St. Jakobstrasse 
29, Zurich; rédacteurs en chef : MM. A. Altherr, 
architecte à Zurich et W. Frey, architecte-déco- 
rateur à Bâle. 


Présentée avec le luxe et le soin si caracté- 
ristiques des publications de nos amis suisses, 
la nouvelle revue poursuit le but de familiariser 
le grand public avec les tendances et réalisations 
nouvelles dans le domaine de l'habitation et de 
la décoration intérieure du logis. Le premier 
cahier consacre une place importante à un choix 
de maisons de campagne et de week-end, réa- 
lisées ou projetées, et traite dans sa deuxième 
partie des divers aspects de l'aménagement inté- 
rieur. De nombreuses planches en couleurs enri- 
chissent cette sympathique publication présentée 
avec recherche. 

HP 
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L'habitation collective revêt actuellement des formes extérieures 
extrêmement variées, alors qu'il y a vingt ans à peine seuls quelques 
types existaient, et qui différaient fort peu de leurs ancêtres, les immeu- 
bles de rapport et « boîtes à loyer » du dix-neuvième siècle. La 
création de plans de base nouveaux pour les immeubles à appartements 
est d’ailleurs chose toute récente. 

Plusieurs facteurs ont dans tous les pays fait surgir des conceptions 
nouvelles ou provoqué des remaniements profonds, tant des plans des 
cellules d'habitation elles-mêmes que de leur groupement dans l'espace 
construit 

4° La nécessité subite de construire rapidement un très grand 
nombre de lcgements, conséquence non seulement de la guerre et de 
ses destructions massives, mais aussi de l'augmentation importante de 
la population dans les centres urbains; 

2 L'introduction parallèle des principes d'urbanisme et de ses 
corollaires, fécteurs qui n'avaient jamais été pris en considération par 
la construction purement spéculatve, responsable des pires répercussions 
sur les plans démographique, sanitaire et social. 

3 L'initiative croissante et le contrôle administratif de 
des collectivités en matière de construction d’habitat:ons; 


4 Le relèvement général du niveau de l'instruction des masses; 
le désir de relever le niveau de l'habitat et d'améliorer son équipement; 


5° Les études systématiques de la rationalisation du plan et des 
techniques constructives et le développement de ces dernières dont le rôle 
important est reconnu sur le plan de l'économ:e nationale; 

6° L'évolution du mode de vie de l’homme moderne; le rythme 
et l'intensité de l’activité professionnelle englobant un nombre toujours 
cro’ssant d'individus, hommes et femmes. Cycle journalier qui tend à 


l'Etat et 


absorber toutes les énergies, sans laisser ni le temps ni les réserves 
physiques nécessaires pour assurer un travail ménager; 
7° Considératons doctrinales d'architecture, d'urbanisme, d'esthé- 


tique et éventuellement leur subordination à des fins politiques. 


* 


L’habitaton collective doit répondre aux besoins multiples et nuan- 
cés d’un certain nombre de catégories d'habitants, très différentes par 
leurs caractéristiques sociales et démographiques. Les conditions de vie 
dans les grands centres urbains, la désintégration du système de patriar- 
cat famil al, posent pour le logement de certaines classes de la popu- 
lation des problèmes que nous sommes loin d’avoir résolus. Jeunes gens, 
étudiants ou apprentis, sans famille, célibataires, travailleurs des deux 
sexes, jeunes ménages sans enfant, ou ménages avec enfants où les deux 
conjoints exercent une occupation professionnelle; retraités, vieillards, 
infirmes.. voilà quelques catégories dont le logement rationnel et éco- 
nomique n'est possible que dans le cadre d'une organisation collective, 
mais qui doit en même temps correspondre au rythme particulier de 
leur existence et ne saurait se borner à une simple allocation de surface 
viable minimum dans le cadre d’une structure quelconque. 


Dans certains pays, des expériences ont été faites pour créer de 
telles organisations collectives de l'habitation. En Suède, en U.R.S.S.. 
ce sont des résidences dotées d’un équ.pement periectionné qui décharge 
l'habitant de la plupart des travaux incompatibles matériellement avec 
l'exercice d’une profession en dehors du foyer : l'alimentation, le lavage 
du linge, l'entretien du logis, les soins et la garde des enfants sont 
assurés par un personnel et des installations appropriés. Ces réalisations 
sont encore rares, principalement du fait qu'elle présupposent une évo- 
lution de la vie sociale et une organisation financière qui sont diffici- 
lement réalisables pour les classes ouvrières et moyennes en régime 
capitaliste. Nous présentons dans ces pages quelques exemples suédois 
gu1 sont des modèles du genre et qui montrent des solutions étud'ées 
pour différentes catégories sociales d’habitants. 


En dehors de ce type de l'habitation véritablement collective dont 
on peut prédire un développement considérable à l'avenir, les pro- 
grammes de construction portent sur la création de séries de cellules 
individuelles, groupées selon des modes différents, mais ne comportant 
pas de services collectifs au véritable sens du mot. 


Passons rapidement en revue les principaux types d'immeubles col- 
lectifs envisagés, et dont on trouvera dans ce numéro des exemples 
caractéristiques : 


1° IMMEUBLE ENTRE MITOYENS à escalier axial desservant deux, 
trois ou quatre appartements par étage. Ce type déjà classique et uni- 
versellement répandu a principalement été l’objet d’études analytiques 
et se présente aujourd'hui sous un nombre relativement limité de va- 
riantes. On a considéré que pour des raisons d'’insolation l'épaisseur 
optima de ce type d'immeuble se situe aux environs de 9 mètres. Les 
récentes études suédoises que nous publions par ailleurs semblent prou- 
ver que cette épaisseur peut être portée avec avantage jusqu'à 11 
mètres. Dans certains pays on a dépassé 14 mètres. Ce type peut être 
exécuté jusqu'à une hauteur de 10 ou même 15 étages. Malgré le 
nombre d'escaliers par bloc d'immeubles les calculs font ressortir qu’au 
point de vue de l’économie il n’y a pas de grande différence, à hauteur 
égale, entre ce type et le type 4 b: 
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2° IMMEUBLE ISOLE à escalier central desservant 3, 4 ou plus, 
appartements par étage. De nombreuses variantes de ce type existent 
actuellement, en particulier : 


a) type « en pavés » sur plan épais rectangulaire avec escalier 
non éclairé directement. Hauteur 8 à 10 étages. Expérimenté en 
Suède, s'est avéré économique par la relation favorable qui existe entre 
le développement des façades et la surface construite, et par le grou- 
vement des canalisations. 


b) type « à ailes », l'escalier constituant le centre d’une croix, 
d’un trèfle, voire d'une étoile à cinq branches, chaque corps de bâti- 
ment contenant un ou deux appartements par étage. Une variante de 
ce dernier type consiste à placer l'escalier entre deux bâtiments paral- 
lèles accessibles par galeries. La possibilité de construire en ordre 
continu existe par juxtaposition d'éléments analogues à l’une des ailes 
de l'immeuble. 


Les plans en croix sont actuellement adoptés pour la construction 
de presque tous les immeubles à appartements aux Etats-Unis. Une 
bonne exposition de tous les appartements n'est pas assurée. (Voir 
A.A. N° 12.) Les inconvénients d'orientation ne nous semblent pas être 
compænsés par l’économie réalisée sur les escaliers; 


3° IMMEUBLE A COULOIR EXTERIEUR; circulation verticale 
groupée et desservant un grand nombre d'appartements par étage, acces- 
sibles à partir d'un couloir 


a) couloir à chaque étage; ne permet que des cellules à surface 
relativement réduite en raison de l'impossibilité d'orienter des chambres 
du côté du couloir. Economique dans sa construction, impose l’orien- 
tation Nord-Sud; 


b) couloir tous les deux ou trois étages, avec cellules minima à ces 
étages et appartements à deux niveaux occupant toute la profondeur 
du bâtiment au niveau supérieur ou inférieur. Ce type encore peu 
répandu, semble allier les avantages invoqués par les partisans des appar- 
tements à deux niveaux et deux orientations, avec ceux du type pré- 
cédent; 


4° IMMEUBLE A COULOIR CENTRAL 


a) couloir à chaque étage, appartements à un niveau de part et 
d'autre du couloir dérive de la formule « hôtel » et ne peut évi- 
demment être réalisé que pour des cellules minima; exige une orien- 
tetion Est-Ouest, 


b) couloir tous les 
comme pour 3 b. 


C'est sur ce principe qu'est conçue « l'Unité d’Habitation de 
Grandeur Conforme » de Le Corbusier pour Marseille et le projet 
de Pierre Jeanneret pour Puteaux. Peu de projets d'habitations ont 
suscité autant de controverses. Nous n'analyserons pas ici le bien-fondé 
de tous les reproches qui ont pu être faits à ces projets. 


deux ou trois étages, appartements disposés 


Nous admettons que des réserves puissent être formulées quant aux 
solutions proposées: seule l'expérience pourra démontrer dans quelle 
mesure les réalités de la vie quotidienne pourront s'intégrer dans une 
conception doctrinaire. || est certain que l'expérience mérite d’être 
tentée (elle sera sans doute moins coûteuse que, par exemple, la cons- 
truction d’un porte-avions), mais nous aurions souhaité qu’elle le fût 
dans un « climat » plus propice que celui du Midi de la France. 


Mais quelle que soit l'issue de l'expérience, elle n'engage en rien 
la validité ni de la Charte d'Athènes, ni de l'esprit de l'Architecture 
Contemporaine dont cette œuvre n’est qu'un exemple. L'œuvre d'un 
architecte n'engage que lui-même, quel que soit le rôle important qu'il 
a joué dans l’avènement de l'Architecture et de l'Urbanisme nouveaux. 


Si face à l'extraordinaire platitude de l'ensemble de la Recons- 
truction, qui a adopté une architecture d’un style routinier, adminis 
tratif et pseudo-économique, cette œuvre pouvait —— ne serait-ce que 
par sa plastique et l'envergure de l'expérience tentée, —— provoquer 
une souhaitable régénération, elle n'aurait pas été vaine ! 


* 


Le nombre et la répartition des différents types d'immeubles, leur 
affectalion aux catégories d'habitants correspondants, devraient être 
déterminés par un « planning » analytique qui. définit le canevas du 
plan d'urbanisme d'une cité. Cette méthode qui utilise les données 
statistiques et les éléments de recensement tels que les a mis au point 
‘Gaston Bardet en France, a déjà été employée en Allemagne par des 
Services d'Analyse Urbaine (1) pour établir pour chaque agglomération 
de moins de 50.000 habitants à reconstruire une répartition des 
surfaces, types de plans et d'immeubles d'habitations. Nous espérons que 
c'est déjà chose faite en France. 


Alexandre PERSITZ. 


(1) Notre confrère et ami Alfred Promeyrat a eu, lors d’un séjour 
forcé en Allemagne, l’occasion d'approcher ces services. Nous reprodui- 
sons ci-contre un exemple type d’un plan de structure qu'il a établi 
d'après ces méthodes d'analyse urbaine. 









‘s{6o] ep ed4} 92 inod 8,0} 
ne sjueyIqey p 21QUOU | sesaujuaied ous Sail) se] 
‘edA} sajiun p e1quou | juanbipu! sei5 ue SeiHiy2 527 


$iub}iq0H 00b/08€ = 5!607 O0! 


IONYHIQ S3yd4Y.Q CT NU 
CTLULLEU 
NV'd 
(881) 


9% 8€ (02) Z 


(&LL) 


% Ov 


(oz) 


SN14 11 SINVANI ZL | SINVINF 9 NO S DJAY S311NV1 | SINVAINI t NO € DJIAY S3111NV1 | SINVANI & NO L DAY S3171HAV4 | INVINT SNVS 39YNIN S341V1V91732 


(o0+ Y+ y 


e 
08€) 


°/° 001 LE 


‘A1DILIHDAY ‘LYHAIWOMd Q341471%,Q 3qN13 


‘s0j220| Soouuop XNe JUSWOWIOQUOD sjoHUepis91 Sierpenb sop jesousb uejd un p juowessijqe;s | juoyousod soouuop 597 

‘(stenpiaIpus 49 Ssjp9]j02) syenbope uoyeiqey p 
sejqnowumwu, p sedA} soj queped 4° sjuepuodse1102 sI5o] sep oiquou ©] ‘sod{4 suejd so] ginpop ue uQ ‘(je1205s neoau 
je ojjiwez op uoyenys) sjueyiqey p onuoBoe> enbey2 ep oBequexinod 9] juoufwiojop Sonbiydei5owop sonbysijess 597 


* ANIVAYN ASATIYNY 3NN.G NOILVLIO T4X3 


H 


(so6eyo 2) 
S3113N0IAIONI SNOILVLIQV 


Z 
k 4 
m 
C 
5 À 
m 
CR 
© 
ee nN 
8 © 
e 
m 
Nn 
à 
n 
n 


(s06ey9 0 L) 
MOD S319N3HAI 


S111937 


(be) ZI (ou) QI 


(0+) 


P 21QWOoN 


ouoBoje> 1ed 
euua4ow ue 


sjueiqey 


w +14 


à 
Z 
ui 


°/ OI 
ANIVIIN 34NIONALS 3 NVId NN.G 3NOINOIHL 31dW3X3 









L'ARCHITECTURE D'AUJOURD'HUI 


HABITATION COLLECTIVE ET URBANISME 


PAR ANTOINETTE PRIEUR 




















Les quelques principes de base avi 
régissent les conditions optima de l'habitat 
humain, relèvent si directement du bon 
sens le plus évident, que les rappeler à 
propos d’une étude sur la construction de 
l'habitation alors qu'ils ont été si souvent 
énoncés dans nos pages mêmes, risque de 
passer pour une redite sans intérêt. 


















A la base du défaut de renouveau dans 
la construction française, sans doute faut-il 
considérer des éléments qui expliquent en 
partie la déception que nous causent cer- 
tains projets : pénurie financière et obli 
gation de respecter le parcellaire qui 
s'oppose à la création d'espaces libres. 


















Par ailleurs, les masses encore neuves 
devant des dispositions qui heurtent leurs 
habitudes, sont à éduquer, et leur vo- 
lonté de frein pèse sur les décisions des 
responsables. Ces obstacles peuvent être 
rerversés, comme le prouvent ies exem- 
ples cho'sis dans d'vers pays et dont nous 
donnons rapidement un aperçu. 



















Nous nous limitons dans ce choix aux 
dispositions poss bles de grouçes impor- 
tants d'immeub'es d'hab'taticn rcellective, 
d'spositions qui peuvent s'incorporer dans 
un plan plus vaste d'urban'sation, mais 
dont le groupement est pratiquement indé- 
pendant de l’ensemble. 





S'il est vrai que le plan de situation 
des différentes pièces de la maison com- 
mande, ou devrait commander la dispo- 
sition de ji’ensemble, il s'ensuit que dans 
un groupe important d'immeubles, les fac- 
teurs qui assurent à chaque logis jouis- 
sance des biens naturels (ensoleillement, 
aération, verdure), doivent être procurés 
à tous par une prévoyance qui relève de 
recherches techniques extrêmement pous- 
sées, contrôlées par un sens réaliste de 
la vie quotidienne des futurs usagers. 






























Il ressort de toutes les études faites 
depuis trente ans à la suite des premières 
affirmations, depuis celles de Munford jus- 
au'à la Charte d'Athènes, qu'il est imnos- 
sible d'organiser des quartiers de résidence 
répondant aux conditions citées, si les 
urbanistes continuent à considérer la rue- 
corridor, ou la rue-route de communication 
pour grandes vitesses, comme axe de 
commande des îlots à créer ou à trans- 
former. Ce principe difficilement admis en 
France, est maintenant pratiqué couram- 
ment dans bon nombre de pays où 5es 
résultats se montrent des plus convaincants. 


DATE ee 
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# 
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\ 
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1. Cet ïlot, complètement fermé, est 
difficilement conciliable avec les règles 
énoncées. En effet, il est l'expression d'un 
compromis entre une ancienne trame d'ilots 
aquadrangulaire et le désir de recréer une 
zone maximum d'espace libre et de 
tranquillité. Cette ‘rrme n'est au fond 
qu'une copie de très anciennes résidences 
se protégeant contre les dangers de l'ex- 
térieur. On comprend facilement que les 
problèmes d'orientation ne puissent être 
résolus d’une façon satisfaisante pour deux 
des façades (en admettant même que la 
cour soit assez vaste). Les essais de ce 
genre tant en Europe (Centrale qu'en 
Angleterre, se sont révélés inadéquats aux 





A GAUCHE : UN ILOT SINISTRE REMODELE (Hongrie). 

L’alignement construit en ordre continu a été observé, mais le centre des Ilots est dégagé, 
et des interruptions sont prévues dans les constructions pour y accéder. Quand on peut obtenir 
un îlot suffisamment grand, il est possible d’implanter dans le jardin central des immeubles 
parallèles bien orientés. 


A DROITE : AMENAGEMENT D'UN ESPACE LIBRE (Hongrie). données d’un urbanisme moderne, et leur 
La disposition des immeubles est commandée par l'exposition solaire maxima. Aucune façade esthétique contrariée par ces mêmes don- 
n’est parallèle aux rues qui desservent cependant utilement les immeubles (l'isolation aux bruits nées, n’a pu atteindre à la qualité des 


est ainsi assurée d’une manière naturelle). Au centre : les bâtiments communs. modèles anciens. 


2 et 3. Ce plan dérivé du principe de 
l'ilot fermé neut paraître meilleur au 
premier abord du fait des ouvertures 
ménagées, mais n'apporte en réalité aucune 
solution satisfaisante, du fait que la cour 
centrale est généralement réduite, abais- 
sant le prospect déjà insuffisant quand il 
est admis égal à la hauteur de l'immeuble 
le plus haut. Les types 1, 2 et 3 établis 
dans un espace resserré recréent les puits 
et les « cañons » qui caractérisent les 
H.B.M. des fortifications de Paris, d'où 
la nécessité de ne les employer que judi- 
cieusement, en respectant les proportions 
entre espace libre et heuteur de construc- 
tion, de manière à sauvegarder l'ensoleil- 
lement. 


4 et 5. || en est de même pour les 
dispositions en « grecque » et en « pei- 
gne » qui constituent une solution écono- 
mique intéressante quand il s'agit de 
logements pour une forte densité de popu- 
lation, mais ont l'inconvénient de manquer 
de souplesse quant à l'orientation. 


6 et 7. Comme les précédentes, ces 
dispositions de base peuvent être inter- 
prêtées dans un esprit différent, et donner 
‘eu à des réalisations d'où surgit une 
complète antinomie. Il suffit de se repor- 
ter! aux immeub:es de Berlin bien orientés, 
mais resserrés et d’une rigidité mécanique 
(expression qui n'est pas spérifiruement 
le fait de ce pays), engendrant l'ennui, 
et à ceux de Stockholm, encore comman- 
dés par la rue, mais orientés librement, 
répartis sur des espaces suffisants de ver- 
dure, pour comprendre l’évolution vers des 
solutions heureuses. 


8 et 9. Enfin, brisant avec des dispo- 
sitions architecturales commandées par 
d'anciens tracés de villes depuis longtemns 
impropres à contenir la population actuelle, 
le plan libéré de l'alignement permet des 
formes nouvelles, inscrites dans un urba- 
nisme à base d'’ensoleillement, qui sup- 
prime toutes les servitudes dues au mor- 
cellement des lotissements. On arrive à 
la conception de l'unité de résidence 
où les formes implantées dans des parcs, 
munies de services autonomes intérieurs 
(ravitaillement et entretien), et de pro- 
longements extérieurs (écoles des premiers 
degrés, jardins d'enfants, instituts cultu- 
rels), nous semblent être la réalité vers 
laauelle doit tendre toute construction 
d'habitation dans les villes d'aujourd'hui. 


1. Le chaos, héritage redoutable du 19° 
siècle... (Buenos Aires). 


2. Réaction outrancière exprimée par une 
organisation rigide. (Berlin) 


3. Un type d'essai dans la voie nouvelle 
des dispositions souples obéissant aux lois 
naturelles. (Stockholm) 
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ÉTATS-UNIS 
SAN FRANCISCO 


HARRY.A. THOMSEN, Jr et WILLIAM 
WILSON, WURSTER, ARCHITECTES. 


L'ensemble « Valencia Garden » commencé 
en 1939 et terminé en 1943 comprend trois 
cours-jardins orientées au Midi et deux cours 
de service ouvertes sur une rue de desserte ser- 
vant de parking. Ces cours contiennent des 
séchoirs à linge et des emplacements pour le 
jeu des enfants qui peuvent ainsi être surveillés 
facilement. 


ETUDE SCHEMATIQUE 
MARCEL BREUER, ARCHITECTE. 


La disposition proposée dans cette étude per- 
met une forte densité de construction avec tou- 
tefois des espaces libres assez importants. Des 
emplacements sont prévus pour le commerce, le 
stationnement des voitures et les terrains de jeux. 
Voir l'application qui en a été faite en Suède 


à Gründal. 


HONGRIE 


CSEPEL 


SERVICE TECHNIQUE DE LA VILLE 
DE BUDAPEST. 


Nouveau quartier d’une ville industrielle. On 
remarquera que l'orientation a été la préoccu- 
pation essentielle des architectes. Les immeubles 
collectifs, de deux étages seulement, sont le résul- 
tet d’un grand effort de persuasion. En effet, 
l'habitude dans ce pays est de vivre dans des 
maisons individuelles, et il a été très difficile 
de faire admettre aux ouvriers hongrois, les avan- 
tages d’une telle disposition. 


ITALIE 


ETUDE SCHEMATIQUE 
CARLO VILLA, ARCHITECTE. 


Les maisons sont orientées dans un parc d’un 
tracé un peu rigide. La conception d'ensemble 
est bonne cependant. 
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SUISSE 
DOMAINE DE BEAULIEU 


1. 2. J.-J. et P. HONEGGER, F. FENNY et RK. 
PFEISTER, ARCHITECTES. 


Unité de résidence organisée dans une vaste propriété. Les mai- 
sons sont ‘disposées librement. Au centre, l’ancienne habitation sert 
de maison commune. 


TRIEMLI 
3. K. EGENDER et W. MULLER, ARCHITECTES. 


Les maisons de cette cité ont toutes la même orientation. L'ilot 
est desservi par une petite voie carrossable et par des chemins pour 
piétons. 


mr 1"° étape. 
A 2° étape 





SAINT-DENIS. 
A. LURÇAT, ARCHITECTE. 


Ce auartier est prévu pour 4.000 habi- 
tants avec une densité de 220 personnes à 
l’ha. Il comprend 5 types de maisons (1 type 
de maisons-tours, 3 types de maisons collec- 
tives de trois éteges et 1 type de maisons 
ind v' duelles). Il en résu:te une grande diver- 
sité d'aspect pour un nombre réduit d'élé- 
ments et les perspectives ouvertes par une 
disposition jud'cieuse créent par leur renou- 
vellement constant, une impression de liberté. 
La circulation intér'eure est uniquement ré- 
servée à la desserte des immeubles. De grands 
terrains de jeux et de repos sont aménagés 
dans de vastes espaces desservis par des che- 
mins de piétons. 


Le plan est organisé de telle façon que 
50 % des pièces sont au Sud. 


Un certain nombre de services communs 
sont prévus : groupe scolaire avec plateau 
d'évolut on, centre social comprenant un dis- 
pensare et une consu.taton de nourrissons, 
salle des fêtes, cinéma, bibliothèques, selle: 
de réun'ons, bureau de poste auxilia re. Le 
centre commercial comporte des boutiques et 
un marché volant. 


L'ensemble est chauffé par une centrale 
qui fournit également de l’eau chaude. 

Le programme de constructons pour cette 
année se compose de 187 logements d'un 
prix de revient de 1.100.000 francs chacun. 
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TOURS 
J. DORIAN, ARCHITECTE. 


É Ce quartier est s'tué sur l'emprise ferroviaire entre Saint-Pierre-des- 

CE Corps et Tours. Les destructions subies ayant dorné la possibilité de 
A supprimer la navette entre les deux gares, l'urbanisme a utlsé cet 
emplacement pour la création d’un quartier neuf, axé sur une grande 

avenue, et composé d'immeubles collectifs disposés dans des jardins. 
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DANEMARK 


KLOSTERMARKEN EN ROSKILDE. 
SOCIETE DOMINIAS 


Ce plan a été établi en 1943 comme projet d'extension de la 
v'lle. L'aspect de ce quartier est dû au caractère particulier du terrain. 
C'est en effet une ancienne propriété située au N.-O. du centre de 
l'agglomération dans un site magnifique avec vue sur le fjord de Ros- 
kilde et sur la ville. L'aménagement a été fait de man'ère à créer 
de bonnes cond'tions d'habitation, tout en conservant les valeurs natu- 
relles essentielles. 


Sur 80 ha, 1.170 habitations sont prévues pour environ 4.000 
habitants. Le centre du quartier est occupé par un parc dans lequel 
sont réparties des maisons collectives de 3 étages, espacées d'au moins 
50 mètres. C'est également là que sont prévues les constructions com- 
munes, jardins d'enfants, écoles, bibliothèques, etc. 





Au Sud et à l'Ouest, les terrains seront occupés par des villas en 
prolongement des constructions existantes. A l'Ouest, les jardins sont 
situés sur la pente face au fjord. 


Vers le Nord, quelques maisons en série. Elles sont en ordre continu 
sur la pente ondulée du terrain. Les blocs sont courts pour éviter la 
monotonie. Outre l'accès sur la rue, ces maisons ont une entrée sur 
un chemin de piétons et de cyclistes. Les voies suivent en général les 

- courbes de niveau. 


Les constructions les plus hautes se trouvent au sommet, elles accu- 
sent ainsi le caractère du terrain. La hauteur de 3 étages laisse aux 
plantat.ons toute leur valeur. 


ARGENTINE 


T SAN JUAN. 


rs 







1. Ecole des Arts et Métiers. — 2. et 3. Terrains 
de Sports. — 4, et 5. Ecoles provinciales. — 6. 
Ecole. — 7. Secteurs commerciaux. — 8. Centre ! 
culturel. L 








Quartier résidentiel à proximité d’une zone industrielle et sépa- maisons co:lectives orientées N.E.-S.O. et réparties dans la ver- 
rée de celle-ci par un large espace planté, partiellement occupé dure, d'autre part des maisons individuelles généralement dispo- 
Par un terrain de sport. Cette cité comprend d’une part, des sées le long de voies en cul-de-sac. 
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L'ARCHITECTURE D'AUJOURD'HUI 


L'étude magistrale dont M. Delune a bien voulu nous confier la publication et dont nous n'avons pu malheureusement qu'extraire certains pas- 
sages, nous paraît être d'un vif intérêt. Elle peut, semble-t-il, se passer de tout commentaire, tant la comparaison qui s'impose entre les recons- 


tructions allemandes et les nôtres prête à réflexions. 


LA RECONSTRUCTION DE L'HABITAT 


PAR J. DELUNE 


Chef du Service Reconstruction et Logement au Groupe 
Français du Conseil de Contrôle, 


Représentant du 


Ministère de 


la Reconstruction et de 


l'Urbanisme en Allemagne. 


L'organisation actuelle de l'Allemagne permet difficilement de se 
faire une idée exacte du problème de la Reconstruction vu dans son 
ensembie. Îl est néanmoins possible d'essayer de fixer les données prin- 
cipales du problème si l’on veut s’en tenir à l'habitation pour laquelle 
nous possédons actuellement des renseignements à peu près dignes de 
foi. Mais il est évident que dans le programme de reconstruction future, 
on ne peut établir qu'un projet approximatif étant donné que le statut 
politique ou économique de l'Allemagne de demain n'a pas encore été 
déterminé per les quatre puissances occupantes. 

I. — SITUATION DU LOGEMENT ENTRE LES DEUX GUERRES. 
Nombre et surface moyenne. 

Un gros effort pour la construction du logement et le relèvement 
du standard d’habitation avait été fait. Chaque année, environ 300.000 
logements étaient construits en moyenne depuis 1929. C'est ainsi qu'à 
la fin de l’année 1938, on peut estimer le total des logements à 
18.200.000. 

La moyenne générale de surface construite de chaque logement 
était de 66 m2, ce qui donnait à chaque habitant une surface moyenne 
de logement de 18 m2. 

Ce chiffre très élevé si l’on considère qu'il s'applique à un terri- 
toire aussi vaste où le degré de natalité de la population faisait croître 
chaque année les besoins en logements nouveaux de manière considé- 
rable, donnait à l'Allemagne avant guerre une situat:on privilégiée en 
Europe dans le domaine de l'habitat. || ne fait pas de doute également, 
que le niveau de confort du logement allemand était un des plus élevés 
de l’Europe, surtout si l’on veut se rappeler que 24,5 % des habitations 
avaient en 1938 moins de 20 ans. Si l’on compare ce chiffre avec le 
degré de vétusté des immeubles en France dont 57 % ont plus de 
65 ans, nous voyons combien grande était l'avance allemande avant 
guerre dans ce domaine. 

Les d'x années précédant la guerre avaient vu se développer les 
plans d'urbanisme dans la plupart des grandes agglomérations. Toutes 
les grandes villes avaient construit des cités satellites dans leur baniieue 
immédiate, selon une formule à peu près généralement admise : soit 
cités-jardins avec habitations individuelles, soit groupes d'immeubles à 
loyer moyens ne comportant qu'un rez-de-chaussée et 3 étages, entourés 
d'espace de verdure. 

En 1938, 47,2 % des logements comportaient de 1 à 3 pièces, 
cuisine incluse. À Berlin, ce pourcentage était même bien supérieur, 
etteignant 67 % en petits logements. Les familles qui les habitaient 
éta:ent composées de 4 personnes en moyenne par logement (3 personnes 
dans les grandes villes). 

Evolution de l'effort de construction. 

Les statistiques du Reich nous apprennent qu'entre 1919 et 1939 
environ 4 millions de logements nouveaux furent construits en Alle- 
magne soit 22 % d'augmentation a:ors que la population s’accroissait 
de 8.200.000 habitants, soit 14 %. En même temps la France ne 
construisait que 1.300.000 logements nouveaux (12 %) pour une popu- 
lation accrue de 2.700.000 habitants (7 %), mais il ne faut pas oublier 
que les destructions de la guerre 14-18 avaient été nulles en A'lemagne 
alors que la France avait perdu environ 500.000 logements. Pendant 
la même période, l'Angleterre construisait 4.100.000 logements (30 %) 
pour une population accrue de 3.000.000 (11 %). 

Répartition du Logement. 

A la fin de l’année 1938, la répartition des logements se présentait 
ainsi 10 millions de logements (soit plus de 60 %) étaient compris 
dans les immeubles à appartements, le reste étant constitué par des 
habitations individuelies à 1 ou 2 lcgements, parmi lesquels 3.700.000 
logements egricoies. En France, rappelons-nous que la populat'on rurale 
était de 23 millions d'habitants sur 42 au total en 1939, mais par 
contre 32 3 % des maisons étaient individuelles contre 65,6 d'’habita- 
tions collectives. 
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Pendant un certain nombre d'années avant guerre, la politique de 
la construction allemande fut nettement en faveur de l'hab tation indi- 
viduelle; mais, les besoins du potentiel de guerre grandissant sans cesse 
opérèrent un retour en arrière et l’on vit l’éclosion toujours plus grande 
d'immeubles à appartements même dans les localités de faible impor- 
tance, où le prix du terrain compte peu dans le coût total. 
Investissements. 

Le financement de la construction du logement fut d’abord assez 
faiblement encouragé; au sortir de la guerre 1914-18 les crédits 
hypothécaires n'étaient que de 40 % de la valeur de la construction 
et du terrain. La République de Weimar mit en vigueur un impôt sur 
les loyers en 1924 qui permit aux futurs propriétaires de ne plus 
avoir à fournir que 10 % du coût de la construction. Grâce à ces 
mesures, la construction des logements atteignit rapidement 300.000 
logements par an. 

Les investissements suivirent la même courbe, avec un gros pour- 
centage (49 %) en provenance de fonds publics. Avec l'avènement du 
régime nazi, qui avait utilisé le problème du logement comme une 
de ses plateformes électorales, l'Etat garantit alors des hypothèques de 
2° et 3° rangs jusqu'à 75 % de la valeur; il encourage la construction, 
donne des subsides aux cités-jardins, cherche à créer un élan, qui pro- 
voquera l'apport de crédits privés; cette manœuvre semble d’ailleurs 
réussir puisqu'en 1934, sur 319.000 logements nouveaux, l'Etat inter- 
vient pour 56 % d'entre eux sans toutefois avancer plus de 19,5 % 
du crédit nécessaire. 

Pendant la guerre 39-45, la construction des logements passa évi- 
demment au second plan, mais néanmoins les totaux annuels de nou- 
veaux logements atteignent encore les chiffres appréciables suivants : 

220.000 en 1939, 132.000 en 1940; 80.000 en 1941; 
50.000 en 1942. 

Le prix moyen de rev'ent du lcgement moyen s'établit aux environs 
de 6.800 Marks chacun, la valeur du Mark étant en 1938 d'environ 
12 Francs. 

Capacté de production des matériaux. 

En même temps les industries des matériaux de construction étaient 
florissantes et la presque totalité de la production était consommée par 
les besoins internes. 

En premier lieu, le ciment dont la production en 1933 était de 
3,8 millions de tonnes, passait à 15 1/2 millions de tonnes en 1939 
(il faut d’ailleurs se rappeler qu'en ce qui concerne le c'ment, cette 
industrie avait revêtu depuis 1936 un véritable caractère de potentiel 
de guerre avec la construction des autoroutes (absorbant plus de 5 mii- 
lions de tonnes de ciment en deux ans) de la ligne Siegfried; des usines 
de guerre et des pistes d’envol des aérodromes. 

Les briqueteries et tuileries étaient au nombre de 4.800 ayant une 
production totale annuelle de 14 millisrds de pièces (près de 40 mil- 
lions de tonnes) en 1937. 

La chaux — dont la plupart des mort'ers et enduits tant intérieurs 
qu'extérieurs sont composés en Allemagne —— atteignait en 1937 une 
production de 5 1/2 millions de tonnes. 

Les bois de construction indigènes utilisés en 1938 totalisaient 22 
millions de m3 auxquels les importations ajoutaient 6 millions de m° 
pour les seuls travaux de construction. 

Réduction des territoires actuels. 

Il y a lieu tout d’abord de retrancher le pourcentage afférent aux 
terr'toires de l'Est qui faisaient partie du Reich en 1938, et qui ne 
sont plus aujourd’hui compris dans les limites actuelles. 

On peut fixer la diminution à 10 % du total d'avant guerre. 

Nous aboutissons ainsi à : 

18.200.000 - 1.800.000 = 

pour une valeur de 


125 millards - 13 millierds = 


16.400.000 logements 


112 milliards de Mks 








L'ARCHITECTURE 


1. — EVALUATION DES DESTRUCTIONS. 

Différents recensements des destructions ont été faits dans les quatre 
zones d'occupation. Îls peuvent être cons'dérés comme va:ables en ce 
qui concerne les constructions à usage d'habitation. 


Le total de ces destructions se chiffre à 2.800.000 logements 
totalement détruits ou irréparables, et 4.000.000 partiellement détruits 
en moyenne à 25 %. En équivalence, ces destructions partielles valent 
donc 1.000.000 de logements totalement détruits et l’on peut en 
définitive dire que l'Allemagne actuelle comporte la valeur de 

3.800.000 logements détruits totalement. 
Le pourcentage des destructions par rapport à l’habitation est donc de 
23 % de destructions pour l'habitat. Les recensements établis à Berlin, 
selon cette méthode montrent cue l’ancienne capitale du Rech a subi 
43 % de destructions tota!'es. Elle n'est d'ailleurs pas la première sur 
la l'ste puisrue d'autres villes ont subi en Allemagne des dégâts encore 
plus importants. Par contre, les petites agglomérat'ons et en général, 
toutes les communes de moins de 10.000 habitants à quelques exceo- 
tions près, sont restées à peu près intactes les aviations all'ées ne 
s'étant pas intéressées à elles et l'avance des armées ayant été trop 
rapide pour que des combats eussent lieu dans ces localités secondaires. 

La répartition détaillée interzone des logements totalement détruits 

est la suivante : 


Zone britannique 1.500.000 
Zone américaine ARDENNE A Le 575.000 
Zone soviétique (Berlin compris) ...... 595.000 
Zone française 130.000 

Total 2.800.000 


La valeur des destructions de l'habitat en Allemagne est donc de 
23% de 112 milliards soit :°25.760 millions de Marks (environ 310 
milliards de Francs 1938). 


II. — EVALUATION DE LA RECONSTRUCTION. 


En se basant sur une population allemande de 66 millions d’habi- 
tants, on obtient actuellement une moyenne théorique de surface habi- 
table restante de 12,5 m2 par habitant, soit une diminution d’un tiers 
par rapport à 1938. 

Pour s’en tenir à l'esprit des accords internationaux concernant l’Alle- 
magne, l'Allemagne future ne doit pas bénéficier d’un niveau de vie 
moyen supérieur à: celui des autres pays européens. Aucun standard 
ne peut avoir plus de valeur dans un tel niveau que celui de l'habitat 
et c'est la raison pour laquelle on peut estimer juste et raison- 
nable que la moyenne future de surface par habitant soit fixée à 
15 m2? par personne. 

Ce chiffre correspond d'ailleurs au niveau moyen de l'habitat dans 
les grandes nations d'Europe. 

Le déficit total du lcnement dans l'Allemagne actuelle devient de 
ce fait : 160.000.000 m2. 

Le coût total de la reconstruction des logements détruits serait donc 
en valeur 1938 de : 23.441 millions de Mks (soit environ 281 mil- 
liards de Francs 1938). 

Les programmes et les recommandations établis par le Ministère de 
la Reconstruction et de l'Urbanisme en France indiquent en moyenne 
une surface logeable sensiblement la même que celle que nous préco- 
nisons pour l'Allemagne. Les directives du Gouvernement anglais pour 
les nouvelles constructions en Angleterre sont, elles aussi, de nature 
similaire. 

Enlèvement des décombres. 

On peut est’mer les masses de décombres à enlever en Allemagne 
à 400 millions de m8. 

En France, on estime que les déblaiements portent sur 65 mil- 
lions de m3. 

Dès à présent le déblaiement des chaussées est d’une façon géné- 
rale terminé et il faut considérer soit l'enlèvement vers des emplace- 
ments de décharge ou le comblement des entonnoirs, soit = réutilisation 
de matériaux en provenance des ruines, ce dernier procédé faisant l’objet 
des efforts constants des techniciens allemands. 

Une série de procédés est actuellement à 
d'exploitation. 

Coût iotal de la reconstruction du logement. 

En résumé, la dépense totale destinée à la reconstruction de l’habi- 
tation comporte donc : 

Débla'ements 
Reconstruction 


l'étude ou en cours 


1.800 millions de Mks. 

23.441 » » 
Coût total ...... 25.241 miliions de Mks. 

(soit environ 303 milliards de Francs 1938). 

Beso'ns en main-d'œuvre. 

En se basant sur le chiffre normal de 2.000 heures par an, on 
obtient un besoin en effectifs d'entreprise de 8.650.000 hommes-années. 
Total des besoins pour le logement : 

Déblaiements 1.200.000 
Reconstruction 8.650.000 


9.850.000 hommes-années 
(1 homme-année = 250 hommes-jours de travail.) 

Ces effectifs sont, il faut se le rappeler, à l'exclusion de toute 
main-d'œuvre pour la production des matériaux de construction ainsi 
que pour les transports, et ne comportent en fait que les ouvriers 
travaillant sur le chantier. 


D'AUJOURD'HUI 


Comparaisons. 


Certaines études faites à ce jour laissent ressortir que la main- 
d'œuvre d'entreprise allemande actuelle se monterait à 1.200.000 
hommes environ : chiffre d’ailleurs considérable quand on le compare 
à la main-d'œuvre de la Reconstruction en France qui atteindrait à 


peine, d'après les chiffres de 1946, 450.000 hommes. 
IV. — BESOINS EN MATERIAUX DE CONSTRUCTION. 


_ Nous en arrivons maintenant au point d'aborder la question des 
matériaux de construction. Contrairement à ce que l’on pourrait croire, 
c'est peut-être le facteur le moins important du problème si l’on ne 
considère que l'aspect capacité de production, qui est demeurée consi- 
dérable en Allemagne. 


Tonnage moyen par logement. 

Différentes études faites tant en Allemagne, que dans d’autres pays 
et en particulier en France nous ont amené à fixer le tonnage moyen 
des principaux matériaux nécessités par la construction d'un logement 
type de 60 n? et plus particulièrement le tonnage de charbon néces- 
saire. Sans doute est-il assez arbitraire de traiter un problème de cette 
envergure par de simples données statistiques, mais il peut assez bien 
s'appliquer à l’Allemagne où la construction est à peu près uniformisée 
et ne varie guère suivant les régions. 

On estime qu'il faut environ 385 kilos de charbon par m2 de 
logement construit ou encore 22 tonnes de charbon par logement-type 
de 60 m2. Ces chiffres ne comprennent pas les besoins en charbon pour 
le transport des matériaux. 


V. — TABLEAU RECAPITULATIF GENERAL. 


L'application des mêmes méthodes de calcul aux besoins de recons- 
truction des immeubles commerciaux, administratifs, industriels ainsi 
qu'aux ouvrages des Ponts et Chaussées permet de déterminer les quel- 
ques chiffres totaux suivants 


Part pour 
l'habitation 
seule 


Estimation 
totale 


Unité 


Désignation 
9 de mesure 


Valeur de la construction milliards 
allemande en 1938 ..| de Marks 
(frontières actuelles) 1938 


Valeur des destructions .. » 51 


223 112 


Valeur de la reconstruction. » 


millions 
d'hommes- 
années 


Main-d'œuvre sur chantier. 


Principaux matériaux : millions 


de tonnes 
ne Las sn < 


b) produits rouges .... 





c) fers et aciers ...... » 


d) bois 


de construction. millions 


de m3 
millions 
de tonnes 











VI. — CONCLUSIONS. 


Après avoir passé en revue les multiples aspects qu'évoquent les 
problèmes de la reconstruction, il est possible d'établir un certain nombre 
de conclusions : en premier lieu, il est à peu près certain que l’Alle- 
magne de demain, quelle que soit sa politique et son administration 
futures va sentir peser d’un poids très lourd sur son budget, les 
« dépenses extraordinaires » de la reconstruction des dommages immo- 
biliers. C'est la raison pour laquelle nous sommes d'avis que pour l'équi- 
lbre économique de l'Allemagne, une durée de 25 à 30 ans semble 
devoir être la plus raisonnable. Certains préconisent au contraire une 
reconstruction extrêmerrent rapide vers laauelle tous les efforts de l’Alle- 
magne convergera ent pendant dix ou douze années ainsi pendant 
toute cette période ne risquerait-elle pas de développer à nouveau ses 
industries ou son potentiel de guerre, alors que les autres nations euro- 
péennes pourra'ent en même temps développer leurs propres industries, 
sans craindre une concurrence inquiétante. 

C'est selcn nous, une théorie difficilement acceptable, car il est 
peu logique d'admettre que la reconstruction puisse avancer très rapi- 
dement, sans entraîner en même temps toute l'industrie; une fois cette 
reconstruction terminée en quelques années, il se produirait inévitable- 
ment une période de depression et de chômage intenses puisque les 
débouchés intérieurs de la production se verraient fermés. 

Nous pouvons donc en guise de conclusion aire que le problème 
de la reconstruction est une réalité pressante dont l’organisation doit 
être contrôlée en partie par les administrations alliées, qu’à cet effet 
il est grand temps d'abandonner l'idée qu’elle n’est qu’une question 
sans importance; il est urgent, au contraire, de procéder à une réor- 
ganisation complète à la base afin de laisser aux Allemands la respon- 
sabilité d’un problème intérieur, mais de conserver aux Alliés le contrôle 
de ces questions en tant qu’elles intéressent l'Economie allemande et 
ses répercussions extérieures. J. DELUNE. 
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Re run AM - 2 MCE M EF NON 


Au moment où il fut chargé par le Gouverneur de la Hesce 
rhénane d'établir un plan peur la Reconstruction de Mayence, la pre- 
ruèe préoccuration de Lods fut d'expcser aux Allemands que son 
rôle élat avant iout celui de défenseur des princires d'une a:ch tecture 
et d'un urban'sme de ben sens. 

Au travers des idées généra!'es pour lesquelles il importat d'obte- 
nir l'accord des RhHénans, toutes les individua:és pouria ent s'exprimer, 
et, au prem'er rang, celles des architectes mayencas. 

Le p'an de Ma:ence restait l'affaire des Ma ençcais. 

Le cho'x va se faire au cours des jeurs qui vont venir. || n'est 
plus questen d'un plan fiançcas ou d'un plan al:emand, mais seule- 
ment d'un plan moderne et d'un plan ancien. 

La décision qui sera prise sera lourde de conséquences. 

Il est intéressant ce censiater que de ncmbreux arctitectes locaux 
— nous donnons plus lon un ce leurs projets —, appu'ent v'ocureu- 
sement, en apportant leur pat de travail, l'initiative de Lr“s 


e — 7 _ 


UNITE RESICENTIELLE. 


1. Ecole. — 2. Maternelle. — 3. Pouponnière. — 4, Jardin d'en- 
fants. — 5. Services communs. — 6. Adm'n stration. — 7. Marché 
couvert. — 8. Centre commercial. — 9. Maison commune. — 10. 
Mason des enfants. — 11. Clubs. — 12. Terrain de sports. — 
13. Terran de jeux. — 14. Piscine couverte. — 15. Piscine d'été 
et place. — 16. Restaurant. — 17. Immeuble d'habitation. 
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UNE APPLICATION RATIONNELLE 
DE LA CHARTE D'ATHENES... 


LE PLAN POUR MAYENCE 


PAR MARCEL LODS, ARCHITECTE. 


Les projets de Mayence et de Sotteville sont une applicat'on aussi 
complète oue poss'ble des principes constructifs de la Charte d'Athènes. 

- Les densités d’habitat'on (400 à 450 à Mayenne), sont exactement 
les « dens'tés raisonnables conformes à la forme d'habitation « puis- 
qu'elles coïncident avec les besoins des deux agg'omérations, compte 
tenu de leurs possibilités d'extension, et qu'elles aboutissent à ne cou- 
vrir que 6,5 % en bâtiments d’habitation. 

,- Un certain nombre d’études sur l’ensole‘llement rous ont conduit 
à des solutions qui permettent d'obtenir pour Mayence les zones d’éclai- 
rerent figurées sur les plans ci-contre. Ici, comme à Sottevil'e, la pro- 
portion de la surface des appartements soum'se à l’action de la lumière 
microb'side est très élevée. Seule, la suppression de l’al'gnement des 
héb'tat'ons au lorg des voies de commun'cation a permis d'arriver à 
ce résultat. Il va de soi que l'implantation très espacée des immeubles 
état une autre condit'on de bénéfice. L'aménagement rationnel de ter- 
rains de jeux et de sports pour les enfants et les adultes a tout natu- 
rellerent trouvé place dans cette organisation. 

- L'un'té d'habitation, dans chacun des deux cas, comprend : groupe 
scola' re, maternité, pouponnière, piscine couverte, club des jieures, club 
des femmes, maïson du peuple, garderie, restaurant coopératif, marché 
couvert. 

Cette formule a été appliquée rigoureusement à toutes les parties 
totalerent détruites. Les part'es faiblement touchées furent, évidemment, 
conservées dans leur état ancien. 

- 1.200 Ilcgerents sont prévus pour 5 à 6.000 habitants en Ville 
Verte sur 16 ha. Les bâtiments ont 10, 15 ou 20 étages. 

Le problème de la construction Faute ne se posera cu’aux cours de 
la deuxième tranche de Mayence où il existera en vingt étages. Pour 
le dix éteges (hauteur 30, mètres, soit exactement la +auteur pratiquée 
à Paris dans toutes les grandes voies : verticale 20 m. + rayon 10 m.) 
les données techniques du problème constructif sont désormais parfaite- 
ment connues... 

Stec'kolm, 11 étages: Amsterdam cité Sud, 11 éteges. Rotterdam, 
14 éteges: Zlin, 11 .étages, le tout en construction courante. 

Le véritable prob'ème constructif est réservé au gratte-ciel de 80 
étages, non pas à l'immeuble de dix, 

- Îl 8 été veiïlé particulièrement à l’établ'ssement d’un zoning libérant 
les secteurs d'habitation de toute dépendance des secteurs industriels. 
Ceux-ci se sont vu dans les deux villes, affecter des terrains : 

a) de moindre valeur agricole; b) situés sous le vent de la vl'e; 

c) au contact des communications ferrov'aires gares marchandises et 

erbranchements), maritimes (zone du port), routières (embranche- 

ments sur l’autosdrade). 
— D'autre pari, l'artisanat occupe, à l’intérieur de la ville, des l'eux 
nettement désignés. 

- Des analyses rigoureuses ont permis de classer les circulations, selon 
leur nature, en fonction des vitesses. 

Il n'y a dans l’intérieur de l'ot que des circulations de piétons. 
Les véhicules tournent autour de l'ilot et ne peuvent pénétrer ou'à titre 
except'ennel et en c'reulaten surveillée (pompiers, corb:llards, ambulances, 
déménagements). 

Les autos des habitants s’abritent dans des garages au contact du 
pourtour extérieur de l'îlot. De ces garages, l'habitant se rend à pied 
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_ à l'abri des circulations couvertes l'hiver, dans la verdure des jardins 
d'été, jusqu'à l'escalier qui dessert son appartement. Le parcours à accom- 
plir n'excède pas deux cent mètres. 

Des zones de verdure importantes isolent les voies de grande circu- 
lation. 

. La sauvegarde des expressions d’une culture qui reste une de nos 
richesses est assurée. Les valeurs architecturales de Mayence sont conser- 
vées dans leur ensemble, soit en blocs, soit entourées de verdure pour 
les édifices isolés, soit en masse simplement curetée et ponctuée de 
taches d'arbres pour l'ensemble de la ville ancienne. 

L'emploi de « styles » du passé, sous prétexte d'esthétique n’a 
pas été admis. Ils ne peuvent être qu'un contresens dans une ville 
neuve et les modes de construction qu'ils imposent re permettent pas 
de résoudre correctement les problèmes posés’ par la construction de la 
ville de demain. 

Nous ne voyons d'ailleurs pas en quoi les styles du passé — dont 

S chacun fut à son époque une révoluiion, voulue par les conditions du 

jour — devraient être préférés à celui qui sort, lui aussi d’une révo- 

lution, celle d'aujourd'hui, voulue par les changements qui se sont pro- 
duits dans notre civilisaton. 

S'il nous faut adcpter un style pour autant que cette phrase veuille 
vraiment dire quelque chose) nous choisissons ceiur de 1947 qui n’a 
aucune raison d'être inférieur aux autres. 


M. Lods. 





VUES PERSPECTIVES DE LA CUISINE, DE LA LOGGIA ET DE 
+ L'ENTREE. 


15 m2 
par pers. 





ETUCE DE L'ENSOLEILLEMENT AU SOLSTICE D'HIVER SUIVANT 
L'ORIENTATION CE L'IMMEUBLE. 




















1. Entrée, — 2. Séjour. — 3. Loggia. — 4. Cuisine. — 5, 6, 7. 
Chambres. — 8. Salle de bains. — 9. Dégagement. 
O. Circulation. — O1. Ascenseur. — O2. Gaine. — O3. Escalier. VUE PERSPECTIVE DES CHAMBRES. 
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PROJET D'UN BLOC D'HABITATIONS 


DE 19 ÉTAGES POUR MAYENCE 


GROUPE D'ETUDE POUR LES CONSTRUCTIONS INDUSTRIELLES 
ET D'HABITATION SOUS LA DIRECTION 
DE MM. BRUCKNER, SEIDLER, BLANCK. 


Ce projet est dû à un groupe de jeunes architectes allemands qui ont reçu leur 
formation professionnelle pendant la durée du régime hitlérien. On ne se trompera pas 
si l’on admet qu'ils n’ont pas été exposés aux influences des doctrines d'architecture 
qui ont vu leur éclosinn en Europe occidentale, ni qu'ils aient été jusqu’à présent des 
edeptes de la Charte d'Athènes. 

Lorsaue Marcel Lods &pporta en Rhénanie ses premiers projets pour la reconstruction 
de Mayence, cette architecture d'inspiration « cartésienne » produisit sur les jeunes 
architectes allemands une impression profonde. Spontanément, par la suite, ils se sont 
présentés à l’Architecte en Chef de Mayence, et ont demandé l'autorisation de pour- 
suivre des études sur les Unités d'Habitation, dans l'esprit des immeubles projetés par 
Lods. 

C'est en partant pratiquement de cette unique documentation et sous son impulsion 
qu'ils ont dressé les plans que nous présentons, travail qui montre l’une des nombreuses 
études entreprses dans le même sens par le groupe allemand qui s'est constitué en 
accord avec l’Architecte en Chef. Cette équipe poursuivra par la suite la réalisation 
d'Unités d’'Habitaton conçues d'après ses propres plans, dans le cadre du plan général 
d'urbanisme de la ville. 

Le projet présenté prévoit un groupe d'habitations de 20 étages avec deux voies 
de circulation verticales, placées entre le corps de bâtiment central contenant des appar- 
tement familiaux et les parties d'’à-bout réservées aux logements des célibataires. Cette 
disposition permet de grouper les ascenseurs qui desservent un étege sur trois, étage 
comportant un couloir en façade donnant accès aux escaliers d'immeubles. À cet étage, 
les logements sont du type minima et n’ont qu'une exposition, alors qu'aux autres étages 
ils occupent toute la profondeur de l'immeuble. Donnent également sur ce couloir des 
dépôts ou celliers affectés aux logements des trois étages, ce qui les met à portée facile 
des occupants. 

Le rez-de-chaussée contient un restaurant et des boutiques. Le sous-sol renferme les 
cuisines et dépendances des restaurants, les dépôts des magasins ainsi qu'un garage des- 
servi par des rampes et une galerie longeant toute la longueur de l'immeuble. 

La terrasse du 20° étage abrite une garderie d'enfants, des salles de réunions et 
de culture physique. A:P, 


COUPE 
TRANSVEPSALE. 

Les parties hachurées in- 
diquent les couloirs de 
circulation tous les trois 
étages. 
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HABITATIONS POUR CELIBATAIRES HABITATIONS FAMILIALES 
DEMI-PLAN DES ETAGES COURANTS 
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HABITATIONS POUR CELIBATAIRES LOGEMENTS MINIMA ET CELLIERS 


DEMI-PLAN DES 4, 8, 12 ET 16° ETAGES 





© RESTAURANT ENTREE 
DEMI-PLAN DU REZ-DE-CHAUSSEE 


Han 





DEUX VARIANTES pour des loge- 
ments d’une famille avec 4 enfants. 
Possibilité occasionnelle de cou- 
chage pour une personne. 
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IMMEUBLE D'APPARTEMENTS A BUENOS-AIRES 
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En depit de nombreux problèmes à résoudre, l’Argentine qui, 
il y a un siècle encore, tenait peu de place dans le cercle des 
nations, est rapidement devenue un pays industriel de prem'er plan. 


Son expans'on, parallèle à celle des U.S.A. et du Canada, s'en 
Sépare cependant sur un point : en Argentine, la terre n'est pas 
morcelée entre un grand nembre de tenants. Elle était et est encore, 
rassemblée en grandes propriétés, les « estancias » fondées par les 
prem'ers immigrants. Nombre de difficultés de ce pays viennent de 
ce que la r'chesse, malgré ses investissements actue:s dans le com- 
merce et l’industrie, reste entre les mains d’une aristocratie provinciale 
à tendance féodale. 


Cependant comme l'Amérique du Nord, l'Argentine est déjà 
largerent urbanisée : les troïs quarts de sa population vivent dans 
les villes. Il s'ensuit qu'elle tend à une maturation technique, parti- 
culièrement visible à Buenos-Aires. 


Cette v'lie b'en que fondée en 1535, resta jusqu'au milieu du 
s'ècle dernier une petite v'lle de province. De cette époque surv'vent 
quelques restes rerdus dans une cité essentiellement mcderne. Bue- 
nas-Aires, grande ville ccp'ée par ses vo'sines, a toujours pris ses 
direct'ons culturelies en Eurcpe. L'architecture des cinquante années 
passées y est à ce titre largerent représentée, et n’a pas encore été 
remplacée. Possédant une classe moyenne plus develcppée cue dans 
n'importe quelle autre capitale d'Amérique Latine, Buencs-A'res ren- 
ferme un grand nombre de petites maisons et d’immeub'es d'appar- 
tements dont beaucoup ne sont cue superfic'ellement « modernes », 
sans attache avec un plan d'urbanisme, répartis au hasard des lotis- 
sements, avec le souci de fa're rendre au terrain le pourcentege 
le plus élevé. La disposition intérieure de la plupart de ces ma'son: 
ou immeubles pourrait aussi bien convenir à une facade classirue 
française. Le Gouvernement argentin n’a pas encore établi de plan 
de « Housirg », ou d'urbanisre de centres communauta'res, sur le 
modèle de ceux largement développés aux U.S.A. 


Le luxueux immeub'e d'appartements présenté ici est construit 
dans un quartier d'appartements jouissant d’une situation pr'vilégiée 
facade sur une large avenue, vue sur un parc et sur les fameux 
« Palermo Gardens ». || répond parfaitement au princpe d''nté- 
gration du paysage dans la maison, tout en assurant la protect'on 
contre le sole:l. Ce paradoxe est résolu par derx mäthodes : choix 
d'un plan asymétrique en forme de T, les pièces pr'nc'pales étant 
p'acées au centre, abritées du Nord-Ouest par les chambres et les 
aires de service, et par une ventilation naturel:e à base de cloisons 
coul'ssantes et pers'ennes qui abritent les surfaces vitrées de l'ex- 
trême chaleur d'été. 


Pour récupérer la valeur du terrain consacré au jardin (le terrain 
est bâti sur moins de 2/3), le bâtiment comporte les 11 éieges 
permis par les règlements. 

La construction, en béton armé, content 8 appartements, 1 à 
chaque étage, et un appartement double pour les dern'ers étages. 


Au niveau de la rue, un jardin important, avec rampe conduisant 
au garage en sous-sol. 
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IMMEUBLE A BUENOS AIRES 


Les étages courants comprennent un seul 
appartement de huit pièces et de nombreuses 
dépendances (4 salles de bains). 

Les 9° et 10° étages forment un « hôtel », 
habitation du propriétaire. Le séjour a ici deux 
étages de hauteur, les chambres se trouvent à 
l'étage supérieur. Les terrasses de cette partie 
de l'immeuble ont permis à l'architecte d'intro- 
duire un système de brise-soleil étudié par lui- 
même et réalisé à différentes reprises. Il se 
compose d'un ensemble de dalles verticales et 
horizontales disposées de telle sorte devant la 


3 


façade que l'ombre projetée aux heures d’inso- 
lation protège le plancher des terrasses et les 
façades. Les meubles et l'aménagement intérieur 
de cette partie de l'appartement sont dus à l’ar- 
chitecte. 

Il était prévu pour l'après-guerre (l'immeuble 
date de 1941) l'installation parallèle au système 
de chauffage, d’un système radiant de réfrigéra- 
tion, en vue d'établir un brassage d'air chaud et 
froid pour remédier à la température locale com- 
portant des condensations de vapeur atmosphé- 
rique. 





= 
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1. 2. 3. Terrasses du 9° et 10° étages. L'ou- 
verture curviligne sur le plein ciel n’est pas un 
caprice de l'architecte. Elle correspond à un 
calcul précis pour ombrager les chambres donnant 
sur la terrasse. 


4. Plan du sous-sol : 1. Chaufferie. — 2. 
Rampe d'accès. —— 3. Dépôts. 

5. Plan du rez-de-chaussée : 1. 2. 3. 4. Appar- 
tement du concierge. — 5. Hall d'entrée. — 
6. Porche. — 7. Rampe du garage. 

6. Détail d’une chambre. 


7. Fauteuil « anatomique » en noyer clair. 

8. Entrée de l'appartement supérieur. 

9. Vue de la réception. 

10. Plan d'étage courant : 1. Terrasse. — 2. 
Réception. — 3. Salle à manger. — 4. Cham- 
bres de domestiques. — 5. Cuisine. — 6. 
Living-room. —— 7. et 10. Studios. — 8. Lin- 
gerie. — 9. Vestiaire. — 11. Chambre des 
maîtres. 

11. Plan du dernier étage : 1 à 9. Chambres. 
— 10. Machinerie de l'ascenseur. 
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SYSTÈME  D'HABITATIONS 


à , | = COLLECTIVES EN GRADINS 
és Pi | BUENOS-AIRES 


AMANCIO WILLIAMS, ARCHITECTE. 
COUPE SUR UN TERRAIN AVEC DISPOSITION DES LOGE- 
MENTS EN GRADINS. 


La disposition des ma'sons étagées en terrasse a souvent tenté 
les architectes (Sauvage, Le Corbusier..…). Le projet de Will ams 
apporte une concept.on nouvelle, curieuse sur de nombreux points. 
La volonté de donner à chaque kabitat.on une surface maxima d’es- 
pace à l'extérieur, et dont le total pour tous les lcgements serait 
au moins égal à le surface du terrain, a conduit à une dispos tion 
utilisant ou créant artific.ellement une légère pente, et à l'établis- 
sement de terrasses-jardins sur une toiture courbe, dérivée du 
shed en voûle mince. 

Cette dsposition permet de ramener le niveseu de départ de la 
terrasse sensiblement à celui du plancher, ce qui permet d’abaisser 
fortement l'étagement qui autrement serait d'une hauteur d'étage 
par Icgement. Un couloir central placé perpendicu:airement aux 
façades dessert les logements qui de ce fait peuvent ventiler et 
éclairer les services dans les parties hautes au-dessus de ce passage. 
Certes, la hauteur directe à hauteur des yeux est limitée par la 
partie haute du jard.n, et le projet est criticab:e à ce point de 
vue, néanmoins l'idée est ingénieuse et garantit par ailleurs des 
cond tions de vie fort saines : pour une habitat on de 6 personnes 
on obtient 19,7 m2 de surface construite, et 23,4 m2 de surface 
de terran par habitant, soit 314 habitants à l'hectare. 

Un projet concret établi sur ces données théoriques pour terrain 
de 14,50 de {açade et 43 mètres de profondeur, a été malgré son 
originalité, accepté par la Munic palité de Buenos-Aïres. Les calculs 
de prix de revent ont laissé apparaitre une économie notable par 
rapport à un vo:ume construit analcgue, mais conforme à la cons- 
truction normale en hauteur. Cette économie a été réalisée princi- 

PLAN D'UN APPARTEMENT AVEC TERRASSE. palement sur les fondations, l'ossature et les canalisations. 

Dans ce projet, la première travée en bordure de la rue contient 

des boutiques. 


VUE PERSPECTIVE. 


VUE D'ENSEMBLE. 
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UNE APPLICATION DU PRINCIPE 
A UN PROGRAMME CONCRET 


DETAIL  MONTRANT 
LA  DISPOSITION DES 
APPARTEMENTS. 


COUPE SUR LE COULOIR 
DANS L'AXE DU BATIMENT. 


COUPE SUR LES 
APPARTEMENTS 


RER 


NN 


PLAN D'ENSEMBLE : 
CEUX BOUTIQUES SUR 
RUE. 12 APPARTEMENTS 
DE” 2 PIECES. 
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ses i re 


tratives, de lo’sirs, sociales, culturelles et 
liées, la'ssaient apparai un i 


FOYER DE JEUNES FILLES A RIO-DE-JANEIRO 


MARCELO, MILTON ET MAURICIO 
ROSERTO, ARCHITECTES. 
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REZ-DE-CHAUSSEE. 
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ENTRESOL. 


QUATRIEME ETAGE. 


ETAGE COURANT. 


ETAGE SUPERIEUR. 


Ce foyer pour jeunes filles exerçant une profes- 
sion, d’un type inconnu en Europe (sauf, peut-être, 
en Suède) est remarquable par deux côtés : d’une 
part, abandon complet du caractère privé d'une 
habitation; d'autre part, développement presque 
démesuré de tous les services collectifs, dotés d'un 
équipement de grand luxe (restaurant, bar, institut 
de beauté, infirmerie, gymnase, piscine, etc.) et 
contrastant avec la simplicité extrême du principe 
adopté pour les dortoirs. Construction, fidèle à l'es- 
prit de la jeune architecture brésilienne, en béton 
armé, ossature légère, brise-soleil sur la façade 
Nord, bonne composition des volumes malgré un 
terrain difficile. 


Le rez-de-chaussée et le premier étage contien- 
nent les services collectifs. Le quatrième étage qui 
est au niveau du terrain de jardin a été réservé 
entièrement aux installations de culture physique. 
Le dernier étage contient l'infirmerie. 


REZ-DE-CHAUSSEE. 


1. Réserve. — 2. Cuisine. — 3. Restaurant. — 
4. Bar. — 5. Bureaux. — 6. Salle de corres- 
pondance. —— 7. Librairie. — 8. Hall. — 9. 
Bassin d'eau. — A. Entrées de service. — B. 
Entrée principale. — €C. Cour ouverte. 


ENTRESOL. 


10. Appartement du directeur. — 11. Raccomo- 
dege et expédition. — 12. Vide du restaurant. — 
13. Lavoir. — 14. Séchoirs. — 15. Bibliothèque. 
— 16 Salon. — 17. Cabines de salon de beauté. 
— 18 Vide du Hail. 


QUATRIEME ETAGE. 


19. Piscine. — 20. Gymnase et jeux. — 21. 
Salle d'attente. —— 22. Massage. —— 23. Douches. 
— 24 Vestibule. — 25. Bains — 26. Hall 
d'attente. —— 27. Rayons ultra-violets. — 28. 
Pharmacie. —— 29. Bain de vapeur. 


ETAGE COURANT. 
30. Cabines-dortoirs. — 31. Auvent. — 32. Ré- 


serve. — 33. Lavage, Raccomodage, Pressing. — 
34. Salle de séjour. 


ETAGE SUPERIEUR. 


35. Salle d'attente. — 36. Infirmerie. — 37. 
Docteur. — 38. Bureau. — 39. Terrasse. 


UN ASPECT DES DORTOIRS AVEC LES CABINES 
A DEUX LITS. 
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IMMEUBLE D'APPARTEMENTS 


A SAO PAULO 
_ + 


FAT 


LEGENDE : 
1. Hall de service. — 2. Pas- 


RE nent a CE 


serelle de service. 


— 4. Ate- 


lier. — 4, Ascenseur. 


— 5. 


Cuisine. — 6. Salle de bains. 


W.-C. 


— 7. Chambre. — 6. 


Hall. — 9. Vestiaire. 


— 10. 


Vestiaire. — 


Séjour. — 11. 
12. W.- 


C. — 13. Terrasse. — 


14. Rangement. — 15. Res- 


taurant. 


17. Elévateur d'eau. 


— 16. Boutique. — 
8. 


Ordures. — 19. Entrée de ser- 


vice. — 20. Entrée. 
Parterre. 


PLAN DU 
REZ-DE- 
CHAUSSEE 
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IMMEUBLE PRUDENCIA A SAO PAULO 


RINO LEVI, ARCHITECTE 


Cet immeuble d'appartements, actuellement en construction, est 
situé dans un des plus beaux quartiers résidentiels de Sao Paulo et 
fut étudié avec le but d'offrir à ses occupants des conditions de confort 
exceptionnelles, aussi bien en ce qui concerne le volume et la dispo- 
sition intérieure des appartements que dans le domaine des installa- 
tions annexes telles que garages spacieux, jardin à usage collectif 
occupant toute la surface du terrain, terrain de sport, installations les 
plus perfectionnées de conditionnement d'air pour l'hiver et l'été, etc. 


Une colline qui s'élève dans le fond du terrain protège l'édifice 
des vents froids et humides du Sud et Sud-Est. Les côtés Est, Nord 
et Ouest sur lesquels donnent les chambres à coucher et les pièces de 
séjour et de réception jouissent d’une bonne insolation et d'une vue 
magnifique. 


Le terrain mesure environ 80 mètres de façade sur 50 mètres de 
profondeur; il est surélevé par rapport à la rue d’un peu plus de 
3 mètres. 


Le projet prévoit une surface de planchers d'environ 18.500 m2, 
disposée de la façon suivante : 


a) Un sous-sol creusé dans le terrain, destiné aux accès extérieurs 
des services, garage, cabine de chaufferie, cabine d'installation élec- 
trique et de téléphone, dépôt de bagages, réservoir d’eau, etc.; 


b) Un rez-de-chaussée sur pilotis, au niveau naturel du terrain, 
occupé par le jardin, le terrain de sport et les accès extérieurs de 
l'immeuble. Ces accès sont assurés par une piste pour automobiles et 
deux pour piétons, reliées à la rue par rampes. Le jardin s'étend sur 
toute la surface du terrain, et grâce à son élévation ne peut être vu 
de la rue. 


Deux pavillons annexes dans le fond du terrain abritent l’adminis- 
tration du domaine, les habitations des domestiques, les vestiaires des 
chauffeurs, etc.; 


c) 9 étages, chacun avec 4 appartements d'environ 400 m2; 


d) Le dernier étage avec 2 appartements d'environ 450 m2 et 
grande surface aménagée en jardin; 


e) 2 corps élevés au-dessus du dernier étage, destinés à abriter 
la machinerie des ascenseurs, l'installation de climatisation et des réser- 
voirs d’eau. 


La surface allouée aux chambres à coucher dans les appartements 





nt 


theme 7 0 de + à nee 


DES OR RÉ ATOM SUR DIE mg PR om A érbir dére à nage — 


Re rs 


= er SE : ; 











À 











rat ST lb 
7 OT 


PLAN DE L'ÉTAGE 
SUPERIEUR 


Chaque immeuble comporte 


1 appartement de 6 pièces 


avec deux chambres de 
:+" bonnes. 


PLAN D'UN ETAGE 
COURANT 


Chaque immeuble comporte 


‘- 1 appartement de 5 pièces 


et 1 appartement de 6 


. pièces avec chacun deux 


chambres de bonnes. 





est de 15,40 X 5 m. 70 et peut être subdivisée par cloisons en maté- 
riaux légers ou par cloisons-placards, suivant le nombre de personnes 
de chaque famille, jusqu'à 4 pièces dont chacune peut disposer d’une 
petite entrée avec vestiaire. La séparation entre les chambres à coucher 
et le couloir latéral peut également être faite au moyen de placards. 

Chaque appartement est doté de deux chambres de domestiques 
avec une salle de bains, et de deux salles de bains pour les maîtres. 

Vide-ordures par voie sèche installé sur les paliers de service avec 
collecteurs au sous-sol. 

Le lavage et séchage du linge se fait sur les paliers de service. 

Une série de piliers de 12 X 60 cm. et espacés d'environ 1 m. 30 
forment écran à claire-voie et donnent protection contre la vue de 
l'extérieur. 

Afin d'éviter les croisements entre les voies de circulation principales 
et celles de service, on a disposé les accès extérieurs à des niveaux dif- 
férents et séparé les parcours de circulation intérieure par une disposition 
judicieuse des ascenseurs, vest:bules et halls d'entrée des divers appar- 
tements. 

Tous les ascenseurs relient directement les appartements avec les 
garages. 


DÉTAILS DE CONSTRUCTION 





Les fondations ont nécessité le forage de 513 pieux calculés pour 
supporter une charge de 37 tonnes chacun. La structure est en béton 
armé; étant donné ses dimensions, elle a été divisée par un joint de 
dilatation en deux corps égaux et indépendants. 

La dalle de la terrasse est protégée contre la température par des 
plaques préfabriquées de 10 cm. en béton ponce imperméabilisées par 
5 couches de feutre asphalté collé à chaud. 

Pour assurer l'isolation phonique entre étage on a prévu une chape 
d'amiante appliquée directement sur la dalle de plancher. 

Le revêtement des façades est en mosaïque de grés multicolore 
(2 X 2 cm., épaisseur 1/2 cm.). 

La circulation verticale est assurée par 6 ascenseurs, dont deux de 
service, avec capacité respective de 11 et 9 personnes. 

Une réserve d'eau de 150.000 litres est prévue, divisée en 
a) un réservoir de 60.000 au sous-sol alimenté directement de la rue: 
b) 2 réservoirs de 40.000 litres chacun situés sur le toit de l'immeuble 
et alimentés par pompes hydroélectriques par le réservoir du sous-sol; 
c) un réservoir de 10.000 litres dans l'annexe des dépendances alimenté 
de la rue. 

Une partie de l’eau dans les réservoirs situés sur le toit est des- 
tinée à alimenter des hydrants disposés dans les halls des ascenseurs. 

Toutes les salles de bains, cuisines et buanderies sont alimentées 
en eau chaude par une installation centrale comportant deux chaudières 
à mezout, d’une capacité de 96.000 cal./h. chacune, placées dans une 
cabine au sous-sol. 

Chaque appartement dispose d’une installation de téléphone inté- 
rieur et de prise de courant pour T.S.F. avec antennes sur le toit de 
l'immeuble. 
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COUPE SHEMATIQUE VERTICALE 

1. Réservoir d’eau. — 2. et 3. Motopompe. — 4. Prise d'air. — 
5. Chaudières. — 6. Compresseur de fréon. — 7. Canalisation : trait 
plein, aller; trait pointillé, retour. — 8. Cabines de conditionnement. 





conditionnement. 





PLAN DE DISTRIBUTION DANS LES APPARTEMENTS L {| 
A. Couloir. — B. Entrée. — C. Hall. — 8.-Cabines de | F 





CONDITIONNEMENT DE L'AIR 


Ce système de conditionnement, d’un confort très poussé, permet 
aux locataires d’une même zone d'établir à leur gré les conditions 
de l'ambiance de chaque logement, la température très variable de 
Sao Paulo nécessitant des dispositifs de commande rapides et per- 
sonnels. Grâce à la parfaite symétrie de l'aménagement des apparte- 
ments, les climatiseurs individuels répartis en 4 zones se correspondent 
verticalement et assurent une triple fonction de ventilation, de chauf- 
fage et de filtrage. L'air extérieur en hiver, fournit, une fois réchauffé, 
et sans dispositif spécial, ie degré hygrométrique désiré. 

L'air 


frais pour la ventilation est pris au 13° étage, filtré, ainsi 


que l'air repris, avant d'entrer dans les climatiseurs, dont l’eau, réfri- 
gérée ou réchauffée, est fournie alternativement par un réseau isolé de 
tubes en cuivre, établis pour compenser les dilatations. 


Pour la génération du froid, l'installation comporte trois compres- 
seurs de freon, trois condensateurs d'’évapotation et trois réfrigérateurs 
cylindriques multitubulaires, groupés en trois unités de réfrigération 
d'eau, lesquelles sont automatiquement mises en opération ou arrêtées 
suivant les variations de température de l’eau revenant des climatiseurs. 


L'installation génératrice de chaleur est formée sur le même prin- 
cipe par trois chaudières automatiques à combustion d'huile, contrôlées 
successivement par la température de l’eau circulante. L'intervention 
manuelle est limitée à la manœuvre d'un interrupteur du courant élec- 
trique dans chaque salle du 13° étage. 


Les deux opérations opposées de rafraîchissement et de chauffage 
des appartements n'étant jamais nécessaires, l'installation n’est pas com- 
prise pour assurer ce service simultané. 


REFRIGERATION 550.000 Frigories/h. Température de l'eau 13,9° 
et 8,35° respectivement à l'entrée et à la sortie des réfrigérateurs; 
volume en circulation 120.000 I./h. CHAUFFAGE : 490.000 calo- 
ries/h. Température de l'eau : 81,3° et 71,2°; volume en circulation 
44.144 |.fh. 


Puissance totalisée des moteurs et appareils 


255 CV. 


Chaque climatiseur d'appartement du 3° au 11° étage met en 
circulation un volume d'air de 3.030 m3/h.; au 12° étage un volume 


de 6.370 mä/h. 
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IMMEUBLE «LUIZ FELIPE» 


HELIO UCHOA, ARCHITECTE 


Immeuble d'appartements à Copacabana, situé 
entre mitoyens ; il comporte dix étages avec 
un eppartement de 5 pièces par étage. Le rez- 
de-chaussée sur pilotis ne comprend que l'entrée 
et le logement du concierge. Le reste est occupé 
par un jardin. La façade est revêtue de pastilles 
de céramique bleue, un cadre blanc en fait le 
tour. Les balcons sont blancs. 


A. PLAN DU REZ-DE-CHAUSSEE. 


1. Entrée. — 2. Hall. — 3. Concierge. — 4. Salle de bains. 
— 5. Ascenseurs. — 6. Entrée de service. — 7. Garage. — 8. 
Réservoir au sous-sol. —— 9. Escalier. —— 10. Pompes. — 11. Dépôt. 
— 12. Hall de service. — 13. Ordures. 


B. PLAN D'UN ETAGE COURANT. 


1. Hall. — 2. Vestibule. — 3. Salle à manger. — 4. Véranda. 
— 5. Ascenseurs. — 6. Circulation. — 7. Chambres. — 8. Garde- 
robes. — 9. Salle de bains. — 10, Hall de service. — 11. Esca- 
lier. — 12. Lessive. — 13. Service. — 14. Ordures. — 15. 
W.-C. — 16. Chambre de bonne. — 17. Office. — 18. Cuisine. 





PLAN D'UN ETAGE COURANT. 


L'immeuble comporte 12 étages d'habitation et un rez-de-chaussée 
commercial. 

Chaque étage comporte 2 appartements de trois pièces et un de quatre 
pièces desservis d’une part par deux ascenseurs et d'autre part par 
un escalier et une galerie de service. 

Des dalles de verre serties de béton forment grille brise-soleil et balus- 
trades des loggias. 


FAÇADE. 
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IMMEUBLE D’APPARTEMENTS 
A SAO PAULO 


RINO LEVI, ARCHITECTE. 
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Immeuble d'appartements rési- 
dentiels de 11 étages. Terrain de 
34 X 30 m. Structure de béton 
armé. 


Rez-de-chaussée ouvert, il ne 
s'y trouve que deux petits eppar- 
tements et un jardin. Les murs 
externes sont revêtus de pierres 
irrégulières d’un coloris agréable. 


Les étages supérieurs sont divi- 
sés en deux appartements com- 
prenant : deux salons, 4 chambres 
à coucher et service complet. lls 
disposent tous de grandes terrasses. 


L'immeuble a été terminé en 


1941. 





IMMEUBLE MISSISSIPI 


COPACABANA, RIO DE JANEIRO 
F.-F. SALDANHA, ARCHITECTE 
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LS 
PLAN D'ETAGE COURANT. 
1. Ascenseur. 6. Living-room. 11. Rangement. 
2. Monte-charge. 7. Salle à manger. 12. Cuisine. 
3. Hall principal 8. Chambre. 13. Chambre de domestique. 
4. Hall secondaire. 9. Couloir. 14. Office. 
5. Escalier. 10. Salle de bains. 15. Véranda. 






































PLAN DU REZ-DE-CHAUSSEE. 


1. Portique. 6. Monte-charge. 11. Living-room. 16. Cuisine. 

2. Passage automobile. 7. Entrée principale. 12. Couloir. 17. Chambre de domestique. 
3. Hall principal. 8. Escalier. 13. Chambre. 18. Office. 

4. Hall secondaire. 9. Abri automobiles. 14. Salle de bains. 19. Véranda. 

5. Ascenseur. 10. Salle à manger. 15. Rangement, 20. Jardin. 
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UN NOUVEAU QUARTIER RÉSIDENTIEL 


PARC EDOUARDO GUINLE 


LUCIO COSTA ET OSCAR NIEMEYER, ARCHITECTES 


Le parc « Eduardo Guinlé » est en réalité un nouveau quartier 
résidentiel. || est situé dans la vallée de Laranjeiras et s'étend sur les 
collines environnantes. A quelques minutes à peine de distance du 
centre, il est malgré cette proximité absolument isolé du tumulte et du 
bruit de la ville et il est aussi tranquille que les zones résidentielles 
éloignées de la Cité. 

En 1909, Eduardo Guinlé avait commencé la construction du parc 
qui porte aujourd'hui son nom. Il achetait de petites fermes et des 
vieilles maisons dens les rues anciennes de la vailée de Laranjeiras et 
sur les côtes. Il avait engagé des architectes et plusieurs artistes fran- 
çais et leur confiait le projet et la direction de la construction et de 
la disposition du parc. 


En 1916, le parc existait déjà : de grandes pelouses, un lac, des 
pergoles, les œuvres d'art éparses dans le terrain, une serre de plantes 
rares, une usine électrique et l’imposant palais dominant l’ensemble, 
evec ses précieuses décorations interieures. 

Après la mort d'Eduardo Guinlé, en 1941, les héritiers décidèrent 
de procéder à l'urbanisation de la propriété, et d'y construire un quar- 
tier résidentiel où l’on pourrait appliquer les principes modernes d'ar- 
chitectures et d'urbanisme, dans une stuation exceptionnellement privi- 
légiée. 


Le problème était complexe : il s'agissait de concilier la préservation 


du paysage, des jardins et du palais et d'y faire en même temps le 
lotissement de la propriété en créant des zones distinctes pour les 
villas et les immeubles d'appartements, tout en évitant que les villas 
et le palais soient gênés par de hautes constructions. 

Le parc est organisé de manière à séparer la zone des résidences 
individuelles de celle de l’ensemble des immeubles d'appartements, le 
parc même étant une transition entre les zones. Les immeubles contour- 
nent une partie du parc. Le rez-de-chaussée des immeubles est ouvert, 
non seulement pour servir de stationnement aux autos, mais surtout pour 
essurer la continuité du paysage et d'éviter d’emmurer le parc. 

Six immeubles ont été projetés le long de l'avenue qui contourne 
le parc. Les trois premiers furent conçus par M. Lucio Costa, 
(avec la collaboration des architectes Türok, Cheferrino et Borgath et 
des ingénieurs Santos, Rocha et Guimarses), les autres par M. Oscar 
Niemeyer. Malgré la diversité des façades et les différents auteurs, les 
blocs obéissent au même parti architectural. 

L'immeuble A est de huit étages. Des magasins sont situés au rez- 
de-chaussée, le garage est au même niveau, mais hors du contour de 
l'immeuble. Il y a deux entrées principales l’une donnant sur la rue 
Gago-Coutinho, l'autre sur le parc. Suivent huit étages d'appartements 
et un étage en retrait. Les édifices ne présentent pas d’avant-corps, ni 
de cours internes ouvertes ou fermées, ce qui évite la dévalorisation de 
certains pièces ou d'appartements entiers. 


























IMMEUBLES A 78, 


UNE VUE DU PARC AVEC LES 
APPARTEMENTS. AU PREMIER PLAN LES EDIFICES “- 
EXISTANTS. 

Le plan est libre. Les seuls points fixes sont ies piliers de la 
structure et les verticales des installations sanitaires, etc. La souplesse 
est très grande : il y a des appartements de 3, 4, 5 chambres à 


coucher, avec ou sans bureau, des chambres de domestiques, un grand 
living-room qui peut être divisé en salon, salle à manger, etc. L’orien- 


tation de l'immeuble A a obligé l'auteur à placer les chambres à 
coucher du côté de la rue Gago-Coutinno-Sud et le service sur le 
parc-Nord. Le plan des autres immeubles ayant pu être inverti, les 


pièces principales y jouissent de la vue magnifique du parc. 
Les dispositifs visant la protection contre le sole:l et assurant l'inti- 
mité, sont largement employés 
1° jardinières avec claustras en terre-cuite ou 
soutenir les plantes grimpantes; 
2° lames verticales ou horizontales visant à empêcher la vue du 
parc sur les terrasses de service, mais placées à rebours de 
leur position usuelle, puisque leur fonction n'est pas de « briser » le 
soleil mais de l’admettre, pour qu'on y puisse sécher le linge, tout en 
empêchant la vue de l'extérieur. 
Ces éléments utilitaires ont en plus une fonction architecturale bien 
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définie, car ils contribuent, par leurs formes particulières, leur rythme 
et leur couleur, à la composition piastique de la façade claustras 
circulaires de terre-cuite rose, lames verticales de fibro-ciment jaune- 
citron, lames horizontales et treillis blancs. 

Les chambres sont grandes (dimension minimum : 4 m. O0, corres- 


pondant à l’espace entre piliers de structure); les fenêtres quillotine 
s'ouvrent complètement depuis la hauteur de 90 cm. jusqu'au plafond: 
les salles de bain sont en marbre: les armoires sont aménagées dans 
les murs; le plancher des grandes salles est en marbre, en parquet et 
en carrelage, suivant l'aménagement probable de la salle (réception, 
bibliothèque, jardin d’hiver-véranda interne, salle à manger). Les fené- 
tres sont protégées à l’intérieur par des persiennes; leurs chässis mobiles 
coulissent au dehors et ils sont cachés par des chassis fixes à vitres 
peintes en bleu dans leur contre-face; on peut ainsi ouvrir toutes les 
baies et transformer, en été, les chambres et les salles en vérandas. 

L'escalier de service est une cage vitrée, constituée par un gril- 
lage vertical de béton. 

Les appartements, vendus par l'administration, sont destinés à une 
classe de locataires très aisée. 
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V4 ELEMENT DE CLAUSTRA EN TERRE CUITE PER- 
METTANT DE REALISER UNE GRILLE QUI 
S'ETEND SUR TOUTE LA FAÇADE ET JOUE 

LE ROLE DE BRISE-SOLEIL. 
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PLANS D'APPARTEMENTS 
Tous les étages comportent 
un appartement-type de 4 
pièces (Plan n° 3 à gauche) 
et un appartement qui est, 
soit à un niveau (Plan 
n° 1), soit à deux étages 
(Plans n° 2 et 3). 


LEGENDE DES PLANS: 

1. Chambre. — 2. Linge- 
rie. — 3. Salle de bains. 
— 4, Balcon. — 5. Cui- 
sine. — 6. W.-C. — 7. 
Service. — 8. Chambre de 
domestiques. — 9. Hall de 
service. — 10. Ascenseur. 
— 11. Hall d'entrée. — 
12. Galerie. 





REZ-DE-CHAUSSEE. 


1. Colonne de chute. — 2. Installations sanitaires. — 3. Café. — 4. 
Hall d'entrée. — 5. Ascenseur. — 6. Hall de service. — 7. W.-C. 
entrée. — 8. W.-C. intérieur. — 9. Gardien. — L1, L2, L3, La, 


L5 Boutiques. 
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IMMEUBLE DANS UN PARC 


ALVARO VITAL BRAZIL, ARCHITECTE 


Ce projet a été étudié en vue d'utiliser les terrains en pente, 
situés autour de la région centrale et plate de la « Cité » de Rio 
de Janeiro. Cette région centrale, couverte de bâtiments très hauts et 
très proches les uns des autres empêchant la ventilation, l’insolation et 
la circulation, sera bientôt saturée. 

Cette solution permet de bâtir sur des terrains jusqu'alors inex- 
ploitables, dans de bonnes conditions d'hygiène et de circulation. 

L'immeuble n'occupe que 10 % du terrain dont il garde l'aspect 


LA PASSERELLE D'ENTREE. 
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typique en lui conservant sa végétation abondante et riche, de façon 
que l'édifice, dominant le paysage de la Baie de Guanabara se trouve 
entouré d’une forêt naturelle. 

Tous les problèmes techniques ont été étudiés avec le plus grand 
soin et les petites difficultés (canalisation, ordures), résolues grâce à 
un système de pompes, une installation d'incinération, etc. 

L'accès à l'immeuble est assez original du fait de l'implantation 
d'un pont couvert, d'environ 30 m. de long, et destiné aux piétons. 
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PLAN DU REZ-DE-CHAUSSEE. 
1. 2. 5. 6. 7. 15. Chambres. — 3. 4. Séjour. — 
8. Couloir. — 9. et 14. Salles de bains. — 10. E——— | 

Ascenseurs. — 11. Débarras. — 12. et 13. Cuisines. EEE 


—— 16. Entrée. — 17. Entrée de service. 
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PLAN DE SITUATION. 
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FLAN D'UN ETAGE. 
ÿ Lt" 1. 2. 6. Chambres. — 3. Séjour. — 4. Appartement identique. — 
5. Couloir. — 7. Salle de bains. — 8. Cuisine. — 9. Débarras. — 


10. Ascenseur. 


VUE PERSPECTIVE. 
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IMMEUBLE A APPARTEMENTS 


A RIO DE JANEIRO 


MARCELO, MILTON et MAURICIO ROBERTO: 
ARCHITECTES. 
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DISPOSITIF DE BRISE SOLEIL 
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Une véritable grille en béton est placée devant l'immeuble. Pendant 
le solstice d'été, les rayons du soleil couchant sont presque perpen- 
diculaires au plan de la façade. Ils déterminèrent le système de pro- 
tection : une combinaison de persiennes de bois fixes et mobiles sur un 
axe horizontal et une série de plaques de fibro-ciment. Les dalles verti- 
cales de béton armé protègent les fenêtres contre le soleil des équinoxes. 
Les parties hautes et basses de la fenêtre sont pivotantes et donnent 
ainsi la possibilité de doser l’aération. 





PLAN D'ETAGE COURANT. 


Cet immeuble comporte un appartement par étage. On 
notera l'immense pièce de séjour s.tuée en façade. 
1. Escalier. — 2. Chambre de domestique. — 3. Entrée de 
service. — 4. Cuisine. — 5. Séjour. — 6. Salle d'habillage. 
— 7. Chambre. — 8. Salie de bains. — A. Ascenseur. 


Les photos montrent le soin qu'ont pris les auteurs d'in- 
troduire autant que possible des plantes vertes dans le logis 
et la finesses des détails intérieurs. 


1. Entrée de l’immeuble. — 2. Une serre devant la grande 
baie fait un agréable jardin d'hiver. — 3 et 4. Vues d’inté- 
rieur où les plantes ont une large part dans la décoration. 
On notera le dispositif des fenêtres à menuiserie pivotante et 
les persiennes hautes et basses. 
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En quelques décades, le Danemark est arrivé à substituer à des 
habitations de type symptomatique d’une exploitation intensive et aso- 
ciale du terrain, des types d'habitations à loyers modestes, aménagés 
sans luxe, mais jouissent d’un confort suffisant. 

De 1916 à 1930, l'effort a porté sur une meilleure disposition 
du plan général : maisons plus espacées, donc plus lumineuses et aérées, 
création de jardins. Cependant c'est encore la rue et non le soleil 
qui commande l'orientation. Les années suivantes verront les immeubles 
se dégager de la rue, l'exposition solaire primant toute autre considé- 
ration. 





Le programme actuel prévoit la réalisation d’un type d'appartement 
de 3 pièces destiné à remplacer le type courant de 2 pièces, et la 
construction de maisons en série pour familles de plus de 4 enfants 
munies de toutes les installations citées. L'équipement sanitaire est réduit 
dans les constructions économiques à un cabinet de toilette avec w.-c. 


Le loyer envisagé pour ces appartements construits par les Muni- 
cipalités ou par les Coopératives de construction correspond à environ 
10-12 % du revenu moyen des ouvriers et employés. 

Les efforts techniques sont soutenus par une organisation financière 
adéquate. De 1916 à 1932, la plupart des constructions sont réalisées 
avec le concours de l'Etat et des Municipalités, et par les Sociétés. Res- 
- pectivement 9.800 et 13.000 sur un total de 40.000. 

Pendant toute la période de l’entre deux guerres, des prêts sont 
consentis au taux de 4,5 % et jusqu'en 1933 ils s'appuient sur les 
hypothèses première et seconde, habituelles au Danemark, avec limite 
à 90 % de la totalité des frais de construction. 


La loi de 1933 crée une complète réorganisation des nouveaux prêts 
et des principes régissant les Sociétés coopératives de construction. 

La limite des prêts est portée à 95 % de tous les frais 5 % doi- 
vent être versés comme apport par les propriétaires, de manière à éviter 
les hypothèques d'artisans sur les immeubles, et le renchérissement des 
soumissions qui s'ensuit. 

Les Sociétés de construction ne sont sanctionnées qu’à la condition 
d'être basées sur la permenence de la construction d'habitations. Les 
revenus de la Société —— y compris ceux provenant de la constitution 
de nouvelles hypothèques —, ne doivent pas être attribués individuel- 
lement aux propriétaires coopérateurs, mais doivent être employés à 
de nouvelles constructions per les soins de l'autorité publique. 

On élimine ainsi du droit de propriété des revenus, tous ceux qui 
ont pu devenir, grâce à un apport modeste, propriétaires d'appartements 
dans les immeubles construits par subvention d'Etat, et la Société qui 
a fourni un apport matériel considérable profite seule des économies 
des associations. 

De cette manière, les subsides de l'autorité publique aux Sociétés 
de construction constituent les chaînons d'un ensemble important qui 
comporte pour l'avenir, l'autonomie des Sociétés de construction par 
le moyen d’une épargne continue. 

En 1938, une nouvelle clause des lois sur les subsides implique 
l'implantation dans les immeubles d'un certain nombre d'appartements 
pour familles. Par ce truchement, des familles pauvres reçoivent une 
contribution de loyer allant de 30 à 70 %. 

Pendant la période de guerre, l’aide de l'autorité se continue sous 
forme de prêts. 

Actuellement l'Etat s'efforce de maintenir, par diverses mesures, le 
iaux des loyers en vigueur en 1939. 


EN HAUT DE PAGE 


En collaboration avec la ville de Copenhague, 
les sociétés de construction et d'utilité publique ont 
construit des quartiers d'habitation entourés de 
grands espaces libres. Le plan montre une telle 
réalisation sur les terrains à bâtir près de Bispeb- 
jerg æppartenant à la Municipalité. A titre de 
comparaison nous présentons également le plan du 
quartier de Vesterbro datant de la moitié du siècle 
dernier. Les deux plans sont à la même échelle. 
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CITÉ ‘’ BISPEPARKEN ‘’ 
A COPENHAGUE 


K. KLINT, M. STEPHENSEN, K. THORBALL, 
E. HEIBERG,. M. PÉTERSEN, O.. BURL, F. 
WAGNER, K. HANSEN, V. KAASTRUP, AR- 
CHITECTES. - C.-TH. SERENSEN, ARCHI- 
TECTE-PAYSAGISTE. 
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BISPEPARKEN, PLAN TYPE D'UN IMMEUBLE. 


2 appartements de 3 pièces par étage. On notera l'équipement 
rud mentaire du bloc sanitaire composé d’un w.-c. et d'un lavabo. 
Vide-ordures sur le palier. 

CI-CONTRE : DETAIL D'UNE FAÇADE. Excellente exécution du 


gros œuvre. La loggia est un élément important du plan. 








mme 
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GROUPE D'HABITATIONS 
A COPENHAGUE 


M. L. STEPHENSEN, ARCHITECTE. 
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clôtures en bois à claire-voie. 

Ce type de maisons à loyers très bas est un échelon des constructions populaïres destinées à 
éliminer les taudis. L'équipement d'hyg'ène comporte le strict nécessaire (:avabo et w.-c.). 
Malgré l'absence de douche il faut reconnaître le réel progrès apporté par ces aménagements. 
L'aspect extérieur est so gné. On notera dans les cours les séchoirs collectifs (élément si souvent 
négligé) qui enferment l'étendage dans des rotondes divisées en cases et protégées par des 
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IMMEUBLE A CHARLOTTENLUND 


MOGENS LASSEN, ARCHITECTE. 


Cet immeuble est en béton armé, les murs transversaux étant portants. La 
photo ci-contre permet de comprendre le système de construction. Les façades 
sont formées des vitrages clairs et opaques occupant toute la surface. 


L'immeuble comporte deux escal'ers qui desservent deux appartements de 
deux pièces par étage. On notera l'extrême simplicité du plan et comme pré- | 
cédemment le peu d'espace réservé aux aménagements sanitaires. Par contre 
la prévision d’un escalier de service. 


PLAN D'UN ETAGE 
| COURANT. cts 
[ 


ei 1. Séjour. - 2. Chembre. - 
(LULIL 3. Cuisine. - 4. $alle de 
| bains. - 5. Vestibule. - 6. 

Garage à vélos. - 7, Jar- 


|) din. - 8. Escaiier de cave. 
- 9. Battage des tapis. 
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IMMEUBLE A PUTEAUX 


P. JEANNERET, 


L'initiative de la construction projetée revient à la Ville de Puteaux, 
qui prit les premières décisions nécessaires en jufllet 1946, et enfin 
à l'Office Municipal d'Habitations à Bon Marché, dont le Conseil 
d'Administration prit la décision de réaliser le projet en juillet dernier. 

| ne s’agit pas encore cependant d’une réalisation qui serait à 
l'échelle de notre époque, si on pouvait mettre en œuvre sans entrave, 
les possibilités matérielles et techniques. 

Cependant notre immeuble, par sa conception, par son implantation, 
tentera d’amorcer un urbanisme nouveau. L'intérêt d’une telle entreprise 
réside pour une part dans ie fait que nous avons à nous insérer dans 
un complexe urbain existant et périmé. 

Il s’agit d'amorcer la libération du sol, sans réduire la densité de 
population. 

Le potentiel du pays doit permettre dès aujourd'hui des opérations 
assez vastes grâce auxquelles on mettra en œuvre : une rigoureuse 
organisation des chantiers, et des méthodes, et des moyens industriels. 
Du même coup des réalisations d’un volume suffisant entraîneront le 
nouvel urbanisme et permettront non seulement de meilleures solutions 
techniques et économiques, mais favoriseront la vie sociale, par la 
mise en place de services communs dans l'habitat. On favorisera ainsi à 
la fois l'épanouissement de la vie familiale et l'indépendance indivi- 
duelle des usagers. 

En réalisant le maximum d'économie dans la mise en œuvre et en 
« compensant » ce rendement d'utilisation de la surface par un plan 
très organique et par un équipement intérieur poussé. 

La largeur de la 1/2 travée, — qui nous a permis d'aboutir à 
la travée de 5 m. 72 d'axe en axe, (y compris les gaines) — a été 
commandée par la dimension des plus grands éléments figurant dans 
un logis. Par exemple un lit et un passage sur l’un de ses petits côtés. 
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ARCHITECTE. 


On trouve des gaines dans chaque travée, ce qui donne une grande 
souplesse pour l'installation des cuisines et du sanitaire. Le plan est 
conçu en fonction du fait que toute la façade est en vitrages abrités 
par des balcons terrasses formant para-soleil et para-pluie. Ces vitrages 
permettent un plan général plus profond. L'ossature en béton armé 
est la trame même de tout l'édifice. Sa fonction est essentielle dans 
un immeuble où les solutions industrielles joueront un rôle prépondérant. 

L'immeuble se dresse sur une plateforme rigide séparée du sol, et 
reposant sur des piiotis de 6 m. 50. Le sol du soubassement reste ansi 
en partie libre et en partie occupé par des services communs. Toutes 
les parois des appartements (horizontales et verticales), sont indépen- 
dantes de l’ossature, et les cellules d'appartement sont indépendantes 
entre elles. C'est dans le système de construction que nous trouvons 
la solution des problèmes d'isolation, de chauffage et de ventilation. 

Nous avons deux sous-sols, 14 étages, et une toiture en terrasse. 
L'immeuble s'élève à 46 m. 

Les services communs : garages, vélos et voitures d'enfants, maga- 
sin général de ravitaillement, restaurant pour 50 personnes, service de 
renseignements, courriers et téléphones, garages d'autos, buanderie, ser- 
vice d'entretien, sont dans le soubassement et les sous-sols. 

La crèche-garderie occupe au Sud les 12° et 14° étages, sous la 
terrasse. Le Club et la salle de culture physique sont sur la terrasse 
ainsi qu'un solarium et une piste d'entraînement de 180 mètres de 
développement. 

Les 210 appartements se répartiront de la façon suivante : 
1 pièce; 49 de 2 pièces; 108 de 3 pièces: 
de 5 pièces et 2 de 6 pièces. 

164 appartements sont sur un seul étage, et 46 sont construits sur 
deux étages. 


10 de 
24 de 4 pièces; 17 





L'ARCHITECTURE D'AUJOURD'HUI 





un. a 
TE 1e 
| 
| | nn 
8 LS l TRE E 
ET || 
= 
La \* 
10 
Ce / sisi 
PLAN DU REZ-DE-CHAUSSEE. 
1. Rampe pour les autos. — 2. Garage vélos. — 3. Ravitaillement. — 4, Restaurant. — 5. Hall. — 6. Service. — 7. Entrée, Renseigne- 
ments, Lettres. — 8. Voitures d'enfants. —— 9, Préau couvert. — 10. Parking. 




















PLANS DES ETAGES PAIRS. 


Appartement sur un plan. 




















PLANS DES ETAGES IMPAIRS. 
1. Escalier de service. — 2. Dégagement. — 3. Hall. 
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PLAN DE LA TERRASSE. 


Surface moyenne heb'iable par logement 


58 m2 70. 


Nous abritons au minimum 655 personnes, au maximum 1.062. 
Moyenne d'occupation : 858. 

Surface moyenne hab table accordée à chaque usager 14 m2. 
Nombre d'occupants au ML de bâtiment (sur sa longueur) : 12. 


Orientat'on des façades en Est, Ouest et Sud. 

Le chaufiage #5t réalisé par air chaud pulsé dans les murs et les 
planchers, en circuit fermé. 

Le ventilation est semi-automatique. Autrement dit 
est naturelle, avec appoint mécanique maintenant 
dans les ga'nes (cu'sines et toilettes). 

Les gaines sont rassemblées horizontalement dans la plateforme qui 
constitue une galerie de circu:ation pour l'entretien. 

Nous avons 8 types d'appartements. 

Nous avons adopté la soluton d’une cuisine partic'pant à la salle 
commune. La cuisine peut à volonté être séparée de la salle par des 
couiissants de verre translucide afin de ne pas en d'minuer l'éclairage 


la ventilation 
la dépression utile 
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naturel. Une tablette passe-plat. Evier à double bac avec vidoir à 
ordures. Cuisinière m'xte gaz et électricité. Frig'daire. 

Dans le cabinet de toilette bloc bac-douche et lavabo et un 
séchoïr électrique pour le petit linge. Les lessives se faisant dans la 
buanderie collective. 

Des cioisons coulissantes entre des pièces permettent à volonté 


d'agrandir ou de restreindre l'espace. 

Hauteur sous plafond : 2 m. 40. 

Les vitrages ne possèdent pas de fenêtres proprement dites, mais 
de larges parties ouvrantes sur toute la hauteur avec système de frei- 
nage et de rabattant à l'extérieur de chaque côté du balcon. En 
plus de ces parties ouvrantes, il est prévu des guickets de petites d'men- 
sions pour la vent lation. La résille des pans de vitrages peut recevoir 
du verre transparent, ou translucide, ou armé, ou du double verre, 
ou des panneaux opaques suivant les besoins ou le style de vie des 
usagers. 
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RYTHME A 1 TEMPS : « Rue intérieure » à 
Aucun appartement ne va d’une façade à l’autre. 


tous les 


RYTHME A 2 TEMPS : « Rue intérieure » à tous les deux étages. 
Poss:bilité d'appartements allant d'une façade à l'autre où non. Appar- 
tements sur 1 ou 2 plans habitables. 









D »c. Arts de Fronce 


RYTHME A 3 TEMPS : « Rue intérieure » à tous les 3 étages. Pos- 
sibilité d'appariements allant d’une façade à l'autre ou non. Appar- 
tements toujours à deux étages. Accès aux appartements soit par le 
rez-de-chaussée de l'appartement, soit par l'étage. 
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REZ-DE-CHAUSSEE. ETAGE. 


APPARTEMENT A 2 NIVEAUX. 


PLANS DES APPARTEMENTS TYPES 


1. Selle commune. — 2. Cuisine. — 3. Clo'son vitrée. — 4, Chambre. — 5. Cabinet 
de toilette comprenant soit un bloc bac-douche, soit une baignoire. — 6. W.-C. — 7. 
Rangement. — 8. Vest'aire. 





ETAGE. 


APPARTEMENT A DEUX 
NIVEAUX. 


APPARTEMENTS .A UN NIVEAU. REZ-DE-CHAUSSEE. 
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FAÇADE SUR RUE. 


Nous n'avions pas la prétention, à l’occasion de l'étude de ces 
deux immeubles parisiens, de présenter des solutions radicales au pro- 
blème des habitations urbaines; celles-ci ne pourraient voir le jour que 
dans le cadre d’un Urbanisme rénové. 


Nul n'ignore que tel n’est pas le cas dans Paris et que l’Architecte 
appelé à y construire doit tenir compte de nombreuses contingences 
résultant d’un Urbanisme déjà existant avec ses règlements, de l’étroi- 
tesse des terrains encore disponibles et du morcellement irrégulier du sol. 


Les possibilités de faire de l'Architecture dans ce cadre infiniment 
étroit sont bien limitées. 


Le problème n'est pourtant pas dépourvu d'intérêt et c'est de la 
manière dont les Architectes parisiens sauront le résoudre dans les années 
à venir que dépendront les aspects nouveaux de la Ville et le bien- 
être de ses habitants. 


Les plans reproduits sur ces pages ne sont qu'à la phase d'’avant- 
projets et ne donnent qu’un aperçu des projets définitifs. 

Des le départ, nous nous sommes efforcés, dans la mesure où les 
formes et dimensions des terréins le permettaient, de donner une struc- 
ture très claire aux deux bâtiments en disposant les poteaux et poutres 
à des distances égales (deux travées dans l’un, trois dans l’autre), d'où 
une seule longueur des nervures pré-fabriquées pour les planchers. 
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IMMEUBLES 
D'HABITATION 
A PARIS 


JEAN GINSBERG, 
ARCHITECTE, 


ÉORTRAERT 


PROJET D'IMMEUBLE 
A AUTEUIL 


Afin de simplifier au maximum le gros œuvre en B.A. le « bloc » 
des circulations verticales (escalier, ascenseur, monte-charges, vide-or- 
dures) a été dans le cadre de l'immeuble d'Auteuil, où la profondeur 
du terrain le permet, rejeté hors des deux corps de bâtiments. Il en 
résulte des planchers nets de toute complication ou trémies à réserver. 
Grosse économie en outre dans le prix de revient de la construction, 
l'unique escalier, l'ascenseur et le monte-charges desservant quatre 
appartements à chaque étage. 


Dans les plans nous avons eu soin de séparer les différentes zones 
de l'habitation : zone séjour, à laquelle une prépondérence voulue a 
été donnée — zone sommeil, volontairement réduite et les pièces de 
service (cuisines et hygiène) rejetées sur les cours de service largement 
aérées et éclairées et dont les dimensions dans le projet définitif sont 
portées à 10 mètres de vue directe, la hauteur de l’immeuble étant 
ramenée à 6 étages. 


Quant aux façades, c’est la conception des fenêtres qui leur donne 
toute leur expression; elles en constituent pour ainsi dire l’unique élément 
d'architecture et la seule richesse. 


Les photos de quelques réalisations d’avant-guerre qui accompagnent 
le présent article démontrent d’une façon éloquente le rôle de la fenêtre 
dans la façade (voir photos n° 2 à 10). 
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IMMEUBLE A AUTEUIL COUPE TRANSVERSALE. 





Le système qui a été adopté pour l'immeuble d'Auteuil est un 
chassis à quillotine avec partie inférieure fixe et partie supérieure des- 
cendant devant la maçonnerie d’allège; à l'encontre de ceux des immeu- 
bles édifiés avant-guerre tous les chassis sont ici d’une dimension unique. 

Un vieux principe de nos constructions a été maintenu : celui des 
rez-de-chaussée agrémentés de verdure et placés en retrait par rapport 
à la rue. C'est là le seul moyen de préserver la tranquillité des loca- 
taires y habitant et aussi une source de sensations agréables pour les 
passants dont l'attention n'est pas uniquement portée sur les soupiraux, 
coffrets à gaz et gratte-pieds —— paysages habituels des rez-de-chaussée 
parisiens (voir photo n° 1). 

Nous pensons pouvoir montrer dans un prochain article les projets 
définitifs de ces immeubles. 





]. G. | 4 





1. Exempie d’un rez-de-chaussée en recul sur l'alignement, espace libre 
réservé à des plantations. 

2, 3, 4, 5, 6. Exemples de diverses dispositions de fenêtres réalisées 
par l'architecte. 
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PLAN DU REZ-DE-CHAUSSEE 





VESTIBULE 


JARDIN COMMUN 





: 7, 8, 9, 10. Exemples de diverses dispositions de fené- 


tres réal'sés par l'auteur vues de l'extérieur. 


ne. 


JARDIN PARTICULIER 
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IMMEUBLE A AUTEUIL. 
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CI-CONTRE 
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Dans le cadre rigide de quatre habitations à 
l'étage de nombreuses variantes sont possibles 
permettant de sat'sfaire les besoins particuliers 
des occupants. Les appartements peuvent s’éten- 
dre verticalement par emprise sur l'étage supé- 
rieur ou infér'eur. 

1, 2, 3. Variante des deux dern'ers étages 
améragés en quatre petits hôtels particui'ers avec 
escaliers intérieurs comportant l'entrée et les 
pièces de séjour au 7°, les chambres à coucher 
au 6° et le jardin-terrasse au 8°. 

4 et 5. Exemple d’un appartement comportant 
une plus vaste pièce de séjour et une seule 
chambre à coucher à l'étage, l’autre chambre 
(qui peut aussi servir de cabinet de travail) acces- 
s'ble par un escaiier intérieur, se trouve à l'étage 
voisin. 
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PLAN D'UN ETAGE COURANT. PLAN DU 7° ETAGE. 
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PHOTOS CI-DESSOUS. Exemples d'éta- 
ges avec aménagement d'espace extérieur 
en vaste balcon ou terrasse. 


FAÇADE SUR RUE 
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PLAN DES G° ET 7° ETAGES, 


2 appartements de 4 pièces par étage 








Exemple de circulations et 
dégagements communs réa- 
lisés par l'architecte. 








PLAN D'ETAGE COURANT. 
2 appartements de 4 pièces par étage. 
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PLAN DU REZ-DE-CHAUSSEE. COUPE. 
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IMMEUELE « LA GRANDE BLEUE », PROMENACE DES ANGLAIS. PLAN CI-DESSOUS. 


IMMEUBLES D'APPARTEMENTS A NICE 
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A. PROMEYRAT ET MESSiAH 
ARCHITECTES 


Cet :mreuble est construit avec vue sur la baie 
des Anges et binéfcie du mragnfique pano- 
rara oui s'étend depu's le cap d'Antibes jus- 
qu'à Saint-Jean Cap Ferrat. Les appartements 
au nombre de quatre par étage, sont desservis 
par deux escaliers avec ascenseurs accédant à la 
toiture-terrasse. 


Les architectes ont placé les living-rooms en 
retreit de l'alignement de la facade afin que 
chaque appartement puïsse bénéficier d’un spa- 
cieux balcon-terrasse. Les cu:s nes sont desservies 
par un monte-charge sur un paier spécial où 
se trouve le vide-ordures par voie sèche. Les 
compteurs de gaz et électricité sent ebrités aux 
palers. dans des placards spécislement prévus 
à cet effet. 


1. CFambre. — 2. Cuisine. — 3. Vide-ordures. 


4. Service. — 5. Monte-ctarge. — 6. Cham- 
bre de domestique. — 7. Oifice. — 8. Ascen- 
seur. — 9. Toilette-doucke. — 10. L'ngerie. 
— 11. Hall. — 12. W.-C. — 13. Bains. — 


14. Pièce de séjour. 
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A. PROMEYRAT, ARCHITECTE ? 


Les immeubles ci-contre comprennent chacun 
deux appartements de 3 pièces par étage. On 
notera les vastes balcons sur les deux façades. 

On comparera la solution apportée à l’em- 
placement des salles de bains et w.-c. avec celle 
que les architectes avaient adoptée pour l'im- 
meuble présenté à la page précédente construit 
avant la guerre. Ces deux plans présentent une 
disposition semblable, mais dans l'un les salles 
de bains sont ventilées par des courettes, dans 
l'autre une simple gaîne est prévue. 


PLAN D'UN ETAGE COURANT 


1. Cage d'escalier. — 2. Vide-ordures. — 
3. Compteurs. — 4. Ascenseur. — 5. En- 
trée. — 6. Cuisine. — 7. Pièce de séjour. 
— 8. Chambre ou studio pouvant former 
living-room avec la pièce de séjour. — 9. 
Chambre avec penderie. — 10. W.-C. avec 
ventilation sur gaine. — 11. Salle de bains. 
— 12. Garde-robes et lingerie. — 13. Bal- 
con-terrasse. —— 14. Logagia. 
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satinint existant 


P. LABBE, G. NENOT, 
A. PROMEYRAT, ARCHITECTES 


PLAN D'ETAGE COURANT 
(Ci-dessus). 


1. Circulation. — 2. Escalier de secours. 


3. Gaine à vide-ordures. — 4. Ascenseur. — 
5. Gaine de ventilation verticale. — 6. Entrée. 
— 7. Pièce de séjour. — 8. Alcove. — 9. 


W.-C. — 10. Salle de bains. — 11. Cuisine. 
Repas. — 12. Loggia. 


Dans l'exemple ci-dessus, la conformation du 
terrain, petite façade sur rue et long dévelop- 
pement sur cour, a conduit les architectes à 
étudier des appartements très réduits. || y en 
a 8 par étage, desservis par un escalier et 
deux ascenseurs. 

La difficulté de la ventilation des w.-c. et 
salles de bains, a été résolue par la création 
d'une gaine verticale, l’appel d'air se faisant à 
chaque étage par une trémie surplombant le 
couloir desservant les appartements et aboutis- 
sent sur une courette arrière. 











L'ARCHITECTURE D'AUJOURD'HUI 


IMMEUBLES D'APPARTEMENTS 


TYPE D'IMMEUBLE POUR SAINT-DENIS 

| ; A. LURÇAT, ARCHITECTE CHEF DE GROUPE. 

; B. ALFRED, M. SOLOTAREFF, L. SOLOTAREFF, G. MARTIN, SEZILLE, 
FORESTIER, OHNENWAL, ARCHITECTES D'OPERATION. 
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PLAN D'UN ETAGE COURANT 


Cet immeuble fait partie de l'unité de résidence présentée précédemment. C’est un des trois types 
d'immeubles collectfs qui sont prévus dans cet ensemble; il comporte 2 appartements par étage 
La cuisine, la selle de bains et les w.-c. sont groupés sur la façade Nord et les p'èces d’habitation 


au nombre de 3 sont exposées au Sud. Des loggias agrémentent les salles de séjour. Dans chaque cham 
bre une penderie standard est installée. 
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DEUX TYPES D'IMMEUBLES 


POUR MAUBEUGE. 


Cet immeuble groupe 4 appartements par 
étage, desservis par un seul escalier. Ceux- 
ci ont la même dispostion intérieure que ceux 
de l'immeuble de Saint-Denis présenté à la 
page précédente. Les pièces d'habitation sont 
situées à l'Est et à l'Ouest. 
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| 
PLAN D'UN ETAGE COURANT 





A. LURÇAT, ARCHITECTE, CHEF DE GROUPE. 
GOUVERNET ET MILON, 
ARCHITECTES D'OPERATION. 


PALIER ENTREE 


& Cet immeuble contient 2 appartements par étage; ils ont 
chacun 4 pièces d'habitation, dont aucune n’est exposée au Nord. 
Cette orientation est réservée à la cuisine, à la salle de bains 


PLAN D'UN ETAGE COURANT et aux w.-c. 
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TT RTE ED CU 





MERSIER, ARCHITECTE EN CHEF. 
LAFONT,  PILORGET,  DUPRAT, 
SUREAU, PINGAT, CACHEPAIN, 
ARCHITECTES D'OPERATION. 








IMMEUBLES A St-LO 





Le relogement de Saint-Lô suivant les indications géné- 
rales du Ministère de la Reconstruction, doit être établi en 
tenant compte d’un remplacement des surfaces sinistrées ne 
dépassant pas 5 %. Etant donné l'état actuel de la ville, 
l'estimation a dû être faite sur des bases démographiques. 
La ville comportant 10.000 habitants, la surface totale à 
reconstruire s'élève à environ 12.800 m2 de plancher habi- 
teble, pour une surface de 25 m2 par personne. 









































On relogera ainsi une population de 512 habitants. 





Le projet proposé est composé de blocs d'immeubles de 
trois étages sur rez-de-chaussée de boutiques, dans une zone 
proche du centre de la ville. Les terrains occupés situés en 
bordure du Champ de Mars ont été choisis en raison de 
leur remembrement assez aisé, du fait que les immeubles 
primitifs ne comportaient aucun commerce important et n'em- 
piètaient que d’une dizaine de mètres sur les zones sinistrées. 



























Il a paru aux auteurs que la forme et les dimensions 
du terrain imposaient une architecture continue d'immeubles. 
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CONCOURS DE L'OFFICE PUBLIC D'H.B.M. DU DÉPARTEMENT DE LA SEINE 


Le Concours ouvert au mois de juillet 1947 par l'Office Public du logis, un plan détaillé de deux types de logement était demandé. 


d'Habitations du Département de la Seine, se proposait de rechercher Quarante-trois concurrents ont répondu à l'appel de l'Office. Voici 

des Architectes connaissant le problème de l'Habitation, et capables les résultats obtenus : 

de traduire dans un projet concret, les dispositions répondant aux besoins 

metériels et spirituels des Français. 1° Prix : MM. H. Caïgnart de Mailly, R. Armand, R. Carme, P. 
Henri. 


Le programme, établi dans ce but, était volontairement concis sur 
les conditions à remplir; il spécifiait seulement que, sur un terrain 
donné, il s'agissait de prévoir des constructions pour loger 3.500 per- 
sonnes environ, et pour rester dans les limites de dépenses acceptables, 
il indiquait la surface habitable de chaque type de logement. 


Prix : MM. A. Weinsiein, J. Mertzger. 
Prix : À. Méry. 
Prix : MM. H. Bodecher, R. Genermont, J. Heulot, Y. Thibault. 


A dessein, voulant laisser toute liberté pour proposer des solutions Prix : MM. J.-C. Benner, L. de Maniquet-Vauberet, G. Meyer. 
nouvelles, aucun règlement d'hygiène et de voirie n'était imposé, Prix ex-æquo : MM. A. Remondet, A. Mal:zard. 
aucune énumération des pièces composant les logements indiqués, l'Office A. Gonnet, C.-F. Luciani, R. Roux-Dufort. 
entendant laisser aux concurrents le soin de montrer dans leurs projets, 
qu'ils n'ignoraient pas ces questions; et pour se rendre compte si 
leurs conceptions répondaient aux conditions de la vie à l'intérieur 2° mention honorable : MM. Ch. Martineau. 


O ü à & N 


1°° mention honorable : MM. Zavaroni. 






perspeeti 


avonsmetrique 





Immeuble de 3 étages sur rez-de-chaussée. Sur- 
face libre au sol par appartement 52,50 m2. 


1. Balcon. — 2, Cuisine. — 3: Séjour. — 1°" PRIX : H. CAIGNART DE MAILLY, R ARMAND, R. CARME ET P. HENRI. 
4. Antichambre. — 5. Débarras. — 6. W.-C 
— 7. Chambre. — 8. Salle de bains. 





&S 
\ ; 
x » 
Type d'appartement de 2 pièces. Surface habi- Je: & 
table : 54,30 m2. Je LS 4 re 
; + P 7e * «} 
A. Habitation de nuit. - ê. Habitation de jour. DITS Do Se SAV: PLIS II III dd dd DA Sr à 
1. Séchoir. — 2. Salle de bains. — 3. W.-C. ER RE Se TS... 
— 4, Rangement. — 5. Chambre. — 6. ; ue 
Entrée. — 7. Débarras. — 8. Cuisine. — 9, 
Séjour. — 10. Balcon. 2 PRIX PROJET DE MM. A. WEINSTEIN ET METZGER 
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IMMEUBLE EXPERIMENTAL A SAINT-OUEN 


D, 


l 





LA CONSTRUCTION D'IMMEUBLES PAR ÉLÉVATION MECANISÉE 


PROCEDES DE BERNARD LAFAILLE, INGENIEUR 


Nous avons déjà eu l’occasion de présenter à nos lecteurs les 
remarauables constructions étudiées par M. Bernard Lafaille, ingénieur. 
Rappelons les hangars de Cazau et Dijon, réalisés par éléments auto- 
portants demi-cylindriques en tôle d'acier de 33 mètres de portée 
(A.A. N° 5) et les rotondes élégantes de la S.N.C.F. (A.A. N° 9). 
Chacune de ces réalisations fait preuve d’un esprit de recherche inventif 
et méthodique délaissant la routine, et révèle des qualités techniques 
peu communes. Ces conceptions extrêmement hardies ont conduit, on 
serait tenté de dire automatiquement, à des résultantes qui ont conféré 
à ces édifices utilitaires une valeur plastique et architecturale incon- 
testebles. 

B. Lafs:lle vient de terminer la mise au point d’un nouveau sys- 
tème constructif applicable à tout édifice à multiples étages et la 
première expérience de chantier en sera prochainement réal'sée à 
Saint-Ouen sous la forme d'un immeuble à appartements de 5 étages 
pour le compte du Ministère de la Reconsiruct'on. 

Cette méthode de construction est très certainement d'une technique 
absolument révolutionnaire pour le bâtiment et constitue le plus inté- 
ressent essai de rationalisation à grande échelle qui ait été tenté 
jusqu’à présent pour des bâtiments de cette envergure. 

Deux procédés pratiquement indépendants, tous les deux inédits 
dans cette application, sont proposés pour l'édification d'un immeuble. 
Les principes communs à la base des deux procédés sont : 1° mise en 
œuvre de tous les éléments de la construction au sol et à l'abri (pré- 
fabricat'on sur chantier); 2° levage de ces éléments lourds par élévation 
mécanisée. 

Un certain nombre de travaux complémentaires étant effectué selon 
des méthodes traditionnelles. 

Examinons le principe des deux opérations principales 


A. Construction de l'ossature d'un bâtiment. (Planchers et éléments 
verticaux portants.) 

Les terrassements, fondations, égoûts et planchers haut “e cave sont 
réakisés en chantier traditionnel. Sur ce plancher muni de ses revête- 
ments de sol sont placés directement des panneaux d'isorel mou for- 
mant fond de moule et plafonnage, là-dessus est réalisé le plancher 
du premier étage en nervures préfabriquées avec dalles et poutres 
principales coulées. Ce plancher ayant reçu également ses revêtements 
de sol, une nouvelle couche d’lsorel servira à ia même opération pour 
les planchers du deuxième, troisième, etc. étage, pour terminer avec 
la toiture terrasse. On aura donc réalisé au sol dans des conditions 
économiques et à l'abri d'une toiture volante toutes les opérations de 
constitution des planchers d’un immeuble et qui se trouvent empilées 
les uns sur Îles autres au niveau du sol. 

Il s’eg't maintenant d'élever à l’aide d'appareils utilisés couram- 
ment cette charge de 600 tonnes (pour la moitié d’un immeuble) au 
niveau des étages, et de les faire reposer successivement sur des élé- 
ments portants intercalaires. 

Lors de l'exécution des planchers au sol on a incorporé dans l'épais- 
seur de cheque plancher à l'emplacement des futurs poteaux des boîtes 
métalliques formant corps avec le plancher, boîtes dites « de levage », 
et formant un conduit de section carrée sur toute l’épaisseur des plan- 
chers. Ces boîtes de levage sont reliées entre elles par l'intermédiaire 
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de tiges de fixation, ces tiges pouvant être libérées par tronçons en 
les manœuvrant à la sous-face de chaque plancher. 

A l'a'de d'un apparel léger roulant sur le dernier plancher et muni 
d'un palan, on vient descendre un « élévateur » à travers les boîtes 
de levage. 

L'élévateur se compose d’un mât de levage, pièce métallique 
creuse de section carrée, portant sur deux faces opposées des crémail- 
lères et d'un füt mobile coul'ssant le long du mât et comportant dans 
sa partie inférieure le dispositif de fixation de toutes les boîtes de 
levage après lesquelles sont liés les planchers à soulever. C'est l’as- 
cension du füt mobile le long du mât qui permet le levege des 
planchers. Des vér'ns de manœuvre à huile sont placés entre les flas- 
ques supérieures du füt mobile et d’un plateau du porte-vérin, p'èce 
qui permet la prise d'appui des vérins au moment où ils soulèvent le 
füt mobile. 

Par une suite de manœuvres simples et à l’aide d’un moteur de 
8 CV actionnant simultanément 12 élévateurs (1), l’ensemble des plan- 
chers est élevé à la vitesse de 50 cm./h. soit environ 8 heures pour 
la hauteur d'un étege. Lorsque le plancher du prem'er étage est légè- 
rement au-dessus du niveau définit'f, on place autour du mât de levage 
les deux parties d'un poteau composé de cornières de section appro- 
priée reliées entre elles par des entreto'ses. Les deux part'es, une fois 
placées sont reliées entre elles et boulonnées. À ce moment le plan- 
cher est descendu sur le poteau et fixé par l'intermédiaire de la boï'te 
de levage sur celui-ci. On relève alors le mât de la hauteur d’un 
étage et on place sur un des cadres d'entreto'ses des poteaux une 
plaaue d'appui mobile en forme de croix, sur laquelle prendra aprui 
le pied du mât. Il ne reste plus qu'à recommencer l'opération pour 
l'étage suivant. 

A la fin de cette opération qui aura duré quelques jours pour un 
immeuble de 5 à 6 étages, on sera en présence de l'ossature terminée 
composée de poteaux métalliques et de planchers en béton en porte-à- 
faux vers les façades. 


B. Con:titution et montage de l'enveloppe extérieure. 

La constitut'on des rotondes de locomotives pour la S.N.C.F. dont 
l'économie 8 dépassé toutes les prévisions avait permis de mettre au 
point un système de paroi extérieure composée d'éléments vert'caux 
en béton armé autoportant de section triangulaire, creux à l’intérieur, 
et de toute la hauteur de l'édifice. - Ces éléments pesant 15 tonnes 
étaient coulés à pied d'œuvre et mis en place par des moyens de 
levage classiques. 

Le même principe amplifié est proposé pour la constitut'on de la 
facade d’un immeuble. Il s'agit ici d'éléments analogues de 25 m. de 
longueur et pesant jusqu'à 35 tonnes. Le transport de telles pièces depuis 
l'aire de moulage sur chantier jusqu’au lieu de levage se fait à l'aide 
de wagonnets de chantier accouplés. La mise au levage de ces pièces 
de maconnerie est opérée par un bras mobile prenant appui sur les 
têtes de poteaux en terrasse, et permettant à l’aide de palans, de réa- 
liser l'opération de levage d'un élément en moins d’une heure. 


(1) Un élévateur intéresse une surface de 17 m2 de planchers. 








VX 








L'ARCHITECTURE 


L'espace compris à l’intérieur de ces pièces a incité son utilisation 
pour le logement des canalisations, plomberies. gaines, appareils de 
chauffage, conduits de fumée, vide-ordures, etc. Tout cet équipement 
intérieur est monté dans l’éiément de façade au sol et c'est avec son 
entier équipement que la pièce est dressée contre la façade. La liaison 
des façades au plancher est réalisée par des bielles en fer plat fixées 
sur les joues des nervures au droit des plans de tableaux des trumeaux. 
Ces bielles peuvent permettre des mouvements relatifs verticaux de 
faible amplitude (de l'ordre de quelques millimètres) entre la façade 
et les planchers, de telle sorte qu’à aucun moment les planchers ‘en 
porte-à-faux ne soient ni chargés ni supportés. Elles lient cependant 
dans le sens horizontal les planchers à la façade et permettent ainsi 
le report des pressions et dépressions s'exerçant sur les façades vers 
les treillis de stabilité générale. Le calfeutrement entre planchers et 
trumeaux est réalisé near des plaques d'’lsorel mou interposées vertica- 
lement sur le parement extérieur sur toute l'épaisseur du plancher. On 
notera donc que l'ossature générale ne porte plus la façade qui est 
autoportante et reçue sur ses propres fondations. 


| ELEVATEUR. 

| a. Crémailères. — b. 

| Trous de fixation des 

| pe'gnes intérieurs du füt 

| mobile. — el, e2. Er- 
gots de guidage. — d. 
Ressort de rappel. — 


e. Plaque d'attache ou 
de support des planchers 


au füt mob'le. — f1. 
| Füt mobile. — {2 Porte- 
| vérins. — g. Tiges de 
fixation des planchers. 
— h. Fers noyés dans 
le plancher. — i. Four- 
:ure de t'ae de levage. 
m. Mäât de levage. 11 
à 14. Üoïtes de levage 
des planchers. — Vi, 


V2. Vérins hydrauliques. 
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Une eutre sdaptation d’un élément étudié pour les rotondes de 
locomotives est la corniche couronnant l'ensemble des trumeaux et dont 
le profil est identique au déflecteur statique utilisé pour l'évacuation 
des fumées et gez de locomotives. || remplace ici les couronnements 
de cheminées, aspirateurs, etc. qui aboutissent dans cette corniche-déflec- 
teur. 

C. E'éments préfabriqués complémentaires. 

Un certain nombre d'éléments sont préfabriqués sur le chantier 
par moulage et vibration, tels que allègés, claustra, linteaux, cor- 
niches, delles de balcon, etc. La fabrication des cloisons se fait par 
coulage direct de plâtre dans des cadres en bois ayant la dimension 
d'un mur entier de pièce, ces panneaux après prise étant transportés 
et élevés à chaque étage à l'aide de berceaux porteurs analogues à 
ceux employés pour le transport de glaces de vitrines. Les plus grands 
éléments de ce type ne dépassent pas 600 kgs. 

Voici en gros les méthodes de construction qui seront utilisées et 
pour la description détaillée desquelles nous manquons malheureusement 
de place dans le cadre de ce numéro. 


CHANTIER DE CONSTRUCTION MECANISEE 


L'immeuble prétenté est supposé exécuté en 4 tranches et 7 étages. 
L'immeub'e de Saint-Ouen le sera en deux tranches seulement et com- 
prendra 5 étages. 













inférieur. 


I. - DEUXIEME ETAPE 


sont en place. 


111. - TROISIEME ETAPE 


façade sur wagonnets et élévation mécanisée sur châssis support. 


IV. - QUATRIEME ETAPE 


éléments préfabriqués complémentaires. Finition. 
al-a7 Planchers. - a8 Toiture-terrasse. 


- p Wagonneis. 







































1. - PREMIERE ETAPE : Construction sous un abri volant des planchers 
et de la terrasse qui sont pourvus de leurs revêtements supérieur et 







Elévation mécanisée des planchers et mise 
en place des poteaux métalliques. Les quatre premiers planchers d'étage 







Amenée à pied-d'œuvre des trumeaux de 






Fixation des irumeaux aux planchers par 
des bieiles. Mise en place des allèges, de la corniche-déflecteur et des 










- b Poteaux métalliques. - € 
Contreventement dans l’axe de l'immeuble. - d Trumeau de façade. - 
f Corniche. - g Déflecieur formant couronnement des cheminées et 
gaines de ventilation. - h Trémies de levage. - il à i6 Elévateurs. - 
j Logement pour dalle linteau. - k Palan. - m Bras mobile. - n Vérins. 
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L'élément ci-dessus contient un vide-ordures à 
voie sèche, toutes les canalisations des cuisines 
et des éléments de chauffage à ailettes. Tout 
cet équipement est monté au sol et le trumeau 
est redressé avec son équipement complet. 


LES TRUMEAUX DE FAÇADE sont dérivés de 


l'élément mis au point pour la construction 
des rotondes de locomotives de la S.N.C.F. dont 
on voit la mise en place à droite. 
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1. - COUPE dans l’axe de l’immeuble montrant le contreventement et les points d'appui 
reposant sur une poutre triangulée en béton armé, enjambant la chaufferie en contre-bas. 
2. - COUPE sur les trumeaux montrant la disposition des canalisations de chauffage (à gau- 


che) et une cheminée (à droite). 


On notera le profil de la corniche-déflecteur qui remplace les souches de cheminées et 
couronnements. 
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— 100 CO, 200 À 200 à 120.1. 108 








PLAN D'UN ETAGE COURANT. UN TRUMEAU A ETE SUPPRIME DANS LES PIECES DE SEJOUR (VOIR LA FAÇADE CI-DESSUS). 


Le contreventement est assuré par l’étresillonage de quatre points d'appui dans l'axe du bâtiment. 


Quelles sont les incidences économiques ? Si l'on considère que, 
quelle que soit la méthode de construction, le volume et la valeur 
des matériaux pour un immeuble donné restent sensiblement les mêmes, 
c'est évidemment sur le poste main-d'œuvre et temps qu'est réalisée la 
plus grosse économie. Dans le cas présent, la mécanisation et la rationa- 
lisation d'un tel chantier devraient amener l’abaissement de la valeur 
du poste main-d'œuvre de 60 %, et de 33 % sur l'ensemble du prix 
de revient ! 

Durée de construction : La durée des opérations mécanisées est 
prévue à 5 semaines et 2 jours pour la construction d’un groupe d’im- 
meubles de 28 logements comprenant le levage des planchers en deux 
groupes d'élévation et la mise en place des façades. La durée corres- 
pondante des travaux auxiliaires, préliminaires et postérieurs, est estimée 
à 5 mois. Bien entendu, seule la construction à la chaîne devrait per- 
mettre des temps record. Théoriquement, cinq mois après le commen- 
cement des travaux pour un gros chantier, et avec les mêmes équipes 
on pourrait terminer un immeuble de 28 logements toutes les cinq 
semaines. 

Les calculs de l’auteur prouvent qu'il est possible d'envisager sans 
aucune difficulté supplémentaire le levage mécanisé de trente-trois plan- 
chers. Dans ce cas on exécuterait les planchers à partir d'un sous-sol 
en contrebas d’une dizaine de mètres du sol naturel pour n'avoir qu’à 
manutentionner par gravité les matériaux nécessaires à la confection de 
ces planchers. L’élévation d’un tel immeuble (100 mètres) s’effectuerait 
en 45 à 50 jours. 

incidences architecturales La méthode de levage mécanisé des 
planchers s'applique pratiquement à toute construction à étages. Une 
certaine limitation doit exister dans la distribution des points d'appui 






motivée par la position des élévateurs qui doivent intéresser une cer- 
taine surface de plancher. Dans le cas de l'immeuble expérimental on 
constate l'abandon d’un rythme pour les points d'appui, sacrifié sans 
doute pour obtenir une meilleure distribution des pièces sans toutefois 
que le résultat puisse être jugé fort satisfaisant, le plan étant fort 
médiocre. 

En ce qui concerne la façade composée de grands trumeaux à fort 
profil saillant et dont la largeur est parfois sensiblement plus forte que 
celle des ouvertures, nous exprimerons nos réserves sur ce point. Un 
rythme de pilastres véritablement monumental et qui est typique pour 
une certaine architecture d'ordre « colossal », ne correspond en rien 
à l'architecture d'habitations contemporaines. 

Le rejet en façade de toutes les canalisations est également une 
suggestion qui peut être parfois difficilement conciliable avec une orga- 
nisation fonctionnelle d'un plan d'habitation. On notera dans le projet 
le W.-C. placé en façade avec toute la perte de surface que cela 
comporte, mais. ventilé par gaine! 

Nous pensons que, par contre, ce système affiné s’adaptera particu- 
lÿjèrement bien à des laboratoires, nécessitant précisément l’amenée 
de canalisations multiples sur la façade, et aussi à des immeubles repré- 
sentatifs d’administrations, bureaux, bibliothèques, etc. 

D'ailleurs l’auteur du projet étudie actuellement la possibilité de 
réaliser des éléments analogues aux trumeaux verticaux quant à la cons- 
titution, mais du type horizontal et comportant les allèges, trumeaux, 
menuiseries et l'équipement accessoire. || semble qu'on puisse attendre 
de cette dernière solution des résultats plastiques plus satisfaisants. 


A. P. 
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PROBLÈME DE L'HABITATION 


PAR J.-J 


Par suite de conceptions dismétralement opposées, l’architecture 
hollandaise moderne offre une image très compliquée et souvent em- 
brou:llée. Pour la facilité de la compréhension nous montrerons dans ce 
qui va suivre les aspects les plus caractéristiques de cette architecture 
dans la période précédant la guerre. 


Par les œuvres de l'école dite « d'Amsterdam », la Hollande 
acouiert une répulation internationale, dans le domaine de l'habitation 
(1911-1925). Je rappelle, dans cet ordre d'idées les figures les plus 
connues comme M. de Klerk, P.-L. Kramer, autant de noms aui illus- 
trent fidèlement la tendance de l’art pour l’art dans l'architecture. Un 
courant dans le sens contraire se fait jour avec la revue « Les huit et 
Konstruction » (1917) qui représente des architectes de tendance fonc- 
tionneliste (Mart Stam, Van Eesteien, Oud, Brinkman et V. de Vluat, 
Van Tijen, etc.). 


Cette Revue a cessé de paraître en 1941, fait qui n’a pas manaué 
d'influer sur l'évolution ultérieure de l'architecture dans le pays. En 
effet, la position jadis très forte de la construction fonct'onnelle a été 
minée de deux côtés : du dehors, se forme un courant traditionnaliste 
à outranre ou’on désiare sous le nom du groupe « Granpré Molière » 
ou de l’école de « Delft » et dont le chef spirituel est le professeur 
Granpré Mclière qui dirige la section d'architecture de l’école poly- 
technique de Delft, centre de formation unique de nos ingénieurs civils. 


S'émancipant de plus en plus d’influences scandinaves, ce groupe 
tente de faire revivre les valeurs spirituelles et culturelles aui se retrou- 
vent dans la vielle tradition architectura!e hollandaise. On peut faïre 
remonter son origine à l'Hôtel de Ville d’Enschede bâti par Ir. Friedhoff 
en 1930. Ce groupe s'oppose par principe à toute idée fonctionnelle 
de l'architecture. Du dedans les bases du fonctionnal'sme furent ébran- 
lées par tous ceux aui ne pouvaient plus se concilier avec une archi- 
tecture purement rationnelle. La princ'pale caractéristique de ce mouve- 
ment rés'de dans le fait qu'elle essaie de réunir en une synthèse, les 
techniques modernes d’une part et un formalisme rigide et discipliné 
de l'eutre. L'accent est mis sur l'expression sociale et spirituelle de 
l'éd'fire, tand's que le côté technico-fonctionnel est relégué à l'arrière- 
p'an. Ce groupe tend également à prendre contact avec le passé, en 
ocrurence avec le classicisme hollandais du XVII et XVIII siècle, ainsi 
au’evec le baroaue. La scission qui s’opéra dans le groupe des « 8 » 
eut comre ronséquence la fondation d’une tendance nouvelle, le 
« groupe 1932 ». (Stsal, Komter, Giesen et Sijmons, Boeken, Van 
Woerden, etc.). Malgré cette sciss'on, ce groupe se sent plus rapproché 
des « 8 » que de l’école de Delft en face de laquelie elle occupe 
une position d'amétralement opposée. 


En raison des relat'ons étroites existant entre l'Ecole Polytechnique 
de Delft et la commission générale de la Reconstruction, l'Ecole de Delft 
a acquis une pos'tion de premier ordre, d'où elle est en mesure sinon 
de d'riger exclusvement, du moins d’influencer fortement l'architecture 
et l'urbanisme du pays. Ni les fonctionnalistes, ni les néo-classiques n’ont 
eu jusou’à présent l’occasion d'offrir une réalisation pratique de leur 
concept'on, tandis que le groupe de Delft a été chargé de la recons- 
truction de local'tés endommagées tels que Middelburg, Rhenen, Scher- 
penzel, etc. Inutile de rappeler que la construction de maisons préfa- 
briouées et pré-assemblées n'entre guère dans les préoccupations du 
groupe. 


Par contre un travail intéressant a été accompli par les architectes 
aue nous eppellerons « progressifs » et beaucoup d'idées intéressantes 
ont vu le jour, même dans le domaine de la préfabrication. Ici comme 
eilleurs le grand obstacle fut le manque de matérieux et de main- 
d'œuvre. Le centre de gravité de cette activité se situe plutôt à Rot- 
terdem au’à Amsterdam qui n'a pratiquement point souffert. Durant 
la auerre plusieurs architectes se sont occupés — secrètement — des 
problèmes de l'habitation de l'après-guerre et le résultat de leur étude 
fut publié après la libération dans « Le Programme des Architectes 
concernant la Construction d’Habitations ». Le groupe 1932 chargé 
d'étudier la question par un groupement d'entrepreneurs, poursuivit des 
recherches parallèles. Le résultat de leur travail est contenu dans le 
livre très détaillé « Construire : de l’Habitation à l'Urbanisme ». 


Dans le premier de ces ouvrages « le Programme des Architectes » 
se trouve réunis les principaux postulats des architectes en matière 
d'hab'tstion. Avant tout une clessificetion de la surface habitée est établie 
suivant la grandeur de la famille. On remerquers ici que les provinces 
du Sud de la Ho:lande possèdent une population à prédominance catho- 
lique où des familles de 10 à 12 membres sont un fait banal. En 
général, il y a beaucoup d'enfants en Hollande, fait qui influe gran- 
dement sur des projets d'habitation. Le Hollandais aime beaucoup son 
foyer et il est très exigeant en ce qui concerne sa demeure. La ten- 
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dance est donc de ne point réduire le confort moyen actuel, mais au 
contraire dans la mesure du possible, de l’élever. La classification des 
locataires est la suivante : 




















Minima ! 
hesur Surface Cui- 
Mètres cubes d'une pièce | sine 
de parcelles 2 2 
; en m en m 
en mètres 
Célibataires 125-173 5 13 4 
Jeunes ménages 
2 à 4 enfants 225-290 5,25 16 4 
5 à 9 enfants 290-350 + 1e 8 
, ; 1: 3,75 
20 
10 enfants et plus] 360-410 7 ré 8 


Malgré les difficultés de réalisation, la tendance est néanmoins de 
pourvoir les habitat:ons d'une pette cabine de douche. Des dispositifs 
ingénieux ont été mis au point pour que cette cabine puisse également 
servir aux besoins de la ménagère. L'emploi de cuisines standard s'est 
développé dès avant la guerre et son emploi se généralisera dans 
l'avenir. L'usine la mieux outillée pour cette fin produ't actuellement 
une cuisne populaire d'une utilisaton très commode, naturellement le 
manque de matière première influe sur le prix et l'exécution. 


En général, le hollandais préfère une hab'tation « individuelle » 
s'il y a moyen avec un petit jardin. Des réalisations en hauteur ne se 
concoivent que dans les grandes villes comme Amsterdam, Rotterdam 
et La Haye. Pour ces dernières, la nécessité des blocs en hauteur est 
reconnue aussi b'en par les fonctionnalistes et les néo-classiques, tandis 
que l'école de Delft s'y oppose. 


Tout projet, même le moindre, nécessite l'approbation du Collège 
de la Reconstruction auquel le Gouvernement a conféré une autorité 
entière dans ce domaine. 


Beaucoup de projets de maisons préfabriquées et pré-assemblées 
ont été conçus. Une fondation (Construction rationnelle) a pour objet 
de coordonner les recherches dans ce domaine. Ses travaux n'ont pas 
encore donné jusqu’à ce jour un résultat tang'ble, partiellement à -cause 
du manque de matériaux. Le Hollandais n'aime point la hâte dans les 
recherches, mais dès qu'il estime qu'il est arrivé à des résultats satis- 
faisants, il s'engage énergiquement dans la voie choisie. On peut signa- 
ler la construction de 48 maisons expérimentales à Rotterdam avec la 
mise en œuvre d’un grand nombre de matériaux nouveaux et un contrôle 
très sévère de la rés'stance des matériaux, de l'isolation thermioue et 
acoustique, ainsi que de toutes les données techniques et scientifiques. 
L'étude des nouveaux matériaux a été poussée très loin, grâce aux 
recherches poursuivies sous la direction de l’Institut de Construction 
Rationnelle. Un grand nombre de ceux qui s'occupent de ces recher- 
ches sont d'avis qu’une coopération internationale est d’une nécessité 
urgente dans ce domaine, en vue d'arriver à des résultats pratiques. 


Avant la guerre 40.000 habitations ont été construites annueliement 
dans le pays, dont 10 % remplaçaient des logements insalubres. Si on 
voulait combler le déficit actuel en 10 années, on devra't construire au 
moins 70.000 habitations par an. Le plan de construction de 1946 
prévoyait (sur le papier) un total de 10.000 habitat:ons dont on ne 
put réaliser à cause du manque de matériaux et de main-d'œuvre 
qu'un dixième, c’est-à-dire 1.000 à 1.500. Le problème du terrain à 
bâtir est égelement très ardu, étant donné que le prix de ce dernier 
entre pour une large pert dans les frais de construction. Les prix du 
terra'n ont été fixés au niveau qu'ils avaient le 9 mai 1940, jour de 
l'invasion allemande. Une heusse 8 pu être ainsi évitée. Le fait 
qu'il est défendu d'élever les loyers d'une part et que d'autre part 
les frais de construction ont augmenté de 2,3 et jusqu'à 5 fois par 
rapport aux taux d'avant guerre, rendent le problème d'une exploi- 
tation rentable très difficile. Actuellement on travaille d'une façon inten- 
sive à résoudre ces problèmes. La pierre d’échoppement est le manque 
de devises, nécessités pour l'importation des matériaux de construction 
et le manque de main-d'œuvre qualifiée. 


J.-J]. VRIEND. 
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DEMI-PLAN D'UN ETAGE COURANT. 


NUYTEN, 
ARCHITECTE. 


Cet immeuble dont les 
appartements sont desservis par 
une passerelle extérieure à la- 
quelle on accède par 3 esca- 
liers, comprend 8 lcgements 
par étage. Inconvénient de la 
disposition dé chambres du 
côté du couloir de circulation. 





IMMEUBLES D'APPARTEMENTS 


ZANSTRA, GIESEN et SIIMONS, ARCHITECTES. 


Ce projet d'immeuble est parfaitement représentatif des ten- 
dances de l'Ecole traditionaliste hollandaise, dont le menifeste a 
paru l’année dernière sous forme d'un ouvrage monumental (Bou- 
wen) traitant tous les aspects de l’hab'tation et présentant dans un 
style inspiré du baroque allemand un projet d'extension et d'ur- 
banisation de la ville d'Amsterdam. 

L'immeuble que nous reproduisons comprend des appartements 
minima de 2 pièces sur 12 étages d'stribuées de part et d'autre 
d'un escalier central. Le rez-de-chaussée contre l'entrée comprend 
un café, des magasins et un pavillon minima. 

« Bouwen van Woning tot stad », par Zanstra, Giesen en Sij- 
mons, Ir A. Boeken, A. Komter, Arthur Staal, S. Van Woerden et 
un groupe d'architectes. Editions Maatschappij G.A. Van Oorschot, 
Amsterdam. 





PLAN D'UN ETAGE COURANT 
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FAÇADE PRINCIPALE. PLAN DU REZ-DE-CHAUSSEE 











IM MEUBLES 
D'HABITATIONS 


SYSTÈME BOUW 


N.-F. WYMER, J. BREUKELMAN 
ARCHITECTES. 


Dans ce système de construction par élé- 
ments prétabriqués, les architectes ont donné 
une certaine variété à l'aspect extérieur de 
l'édifice en alternant les vides et les pleins. 
La façade est prévue en béton bouchardé 
ayant une tonalité brun jaunâtre, les menui- 
series de préférence en bois, sont de tona- 
lité clare. Cependant l'aspect d'ensemble 
n’est pas très harmonieux. 


L’appartement-type de l'immeuble pro- 
jeté, est destiné à 2 personnes, et comprend 
une salle de séjour, une chambre à coucher, 
cuisine, w.-c., lavabos et salle de bains, 
débarras. il occupe en développement longi- 
tud'nal la dimension de 2 travées, de 
2 m. 50 chacune. À ce noyau initial, on 
peut ajouter une troisième chambre à coucher, 
située derrière la cage d'escalier. Cette pièce 
peut faire partie indifféremment des appar- 
tements situés à droite ou à gauche de l’e:- 
calier. 


FAÇADE. 
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PLAN D'UN ETAGE COURANT ET COUPES. 
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SYSTEME BOUW 
DETAILS DE 
CONSTRUCTION 


FENETRE 


LL 
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DETAIL 
D'ESCALIER 


SYSTEME CONSTRUCTIF. 


Les fondations consistent en des pieux en béton armé placés à 
1 m. 50 en arrière des façades principales et postérieures. 


L'ossature est formée de poteaux et de poutres placés aussi près 
que possible les uns des autres. L'écartement des poteaux est de 
2 m. 50 dans le sens longitudinal, et de 3 m. 40 dans le sens 
transversal. 


Les poutres aussi bien que les poteaux sont constitués d'éléments 
pré-fabriqués à l'usine. Le lieu de jonction de ces éléments corres- 
pond à l'endroit où le moment de flexion se réduit à O. 

Sur les 
poutres dars 
posées. 

Les poutres des planchers sont constituées de deux poutres encas- 
trées et d'un 3° élément qui s'appuie sur les deux premiers. Ainsi 


poteaux intérieurs sont 
la direction 


encastrés 
longitudinale, sur 


bouts de 
dalles sont 


deux petits 
lesquels les 


se trouve réalisé un dispositif qui permet la fabrication en sér'e d'élé- 
ments réduits dont le plus lourd ne pèse pas plus de 450 kilos. 

Les poutrelles sont formées d'éléments en béton armé ayant une 
largeur de O m. 50 et une longueur de 2 m. Les faces inférieures 
des éléments sont situées dans le même plan que la face inférieure 
des poutres qui assure un plafond uni. 


Les parois latérales des dalles du plancher sont munies d'un maté- 
riau isolant phonique protégé par une couche de Rubéroïde. Les vides 
entre les dalles de plancher et du plafond servent à abriter les 
conduites électriques. 


Les murs extérieurs du bâtiment sont formés d'éléments dont la 
hauteur correspond à la hauteur totale sous plafond des étages et la 
largeur à la dimension entre poteaux (2,50 X 2,96). L'épaisseur 
est de 10 cm. Chaque élément est formé d'une couche très dure 
du côté extérieur afin d'assurer l'étanchéité, et d’une couche de béton 
maigre poreux à l'intérieur pour l'isolation thermique. 

La surface intérieure de chaque élément des murs extérieurs est 
aplanie soigneusement à l'usine; eprès le montage de ces derniers. ll 
ne reste plus qu'à appliquer une légère couche de plâtre. Les sur- 
faces extérieures sont lavées à l'acide après le montage. 

Les cloisons intérieures sont placées dans des rainures ménagées 
dans les éléments du plancher. Elles sont formées de dalles en béton 
poreux d’une épaisseur de 6 cm. Les cloisons de séparation entre les 
appartements sont formées de parois doubles. Leur épaisseur est de 
8 centimètres. 


Les fenêtres sont fixées à l’aide de vis scellées dans les éléments 
de béton, des ouvertures étant aménagées dans ceux-ci à cet effet. 


Il est possible de donner aux bâtis qui peuvent être en bois ou 
en métal des sections très réduites car ce mode de fixation au cadre 
de béton permet de leur conférer une grande rigidité. 

Comme les bâtis de fenêtres sont fixés à la partie extérieure des 


éléments de façade, l'assemblage se fait à l'usine. Une matière iso- 
lante assure la liaison entre le bâti et le béton. 
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IMMEUBLES D’APPARTEMENTS 


: x 


SYSTÉME DE CONSTRUCTION 
WELSCHEN 


©. JELSMA, INGENIEUR 





La Hollande comme tous les pays, voit sa recons- 
tructon freinée par le manque de matériaux. Aussi 
est-elle amenée à rechercher des méthodes plus 
rationnelles et économiques de bâtir. Le procédé 
Welschen est le résultat d’une de ces études. C'est 
avec ce système de construction que vient d'être 
réalisé un groupe de maisons à Rotterdam. 


Il s'agit d’une méthode de préfabrication sur 
le chantier. Les éléments en béton armé sont fabri- 
qués et assemblés sur place. 


L'édifice est supporté par une ossature de béton 
armé coulée au moyen de coffrages mobiles dont 
les éléments peuvent être maniés par un seul ouvrier. 


Ensuite vient la fabrication sur place des élé- 
ments de construction. Des ateliers sont instaliés 
dans le sous-sol de l'immeuble même, transformé « 
en usine de béton armé. 


Les éléments préfabriqués comprennent. des pou- 
tres, des dalles et des éléments formant les murs. 


Les poutres sont réalisées à l’aide de moules 
métall'ques compartimentés au moyen de plaques 
métalliques. On dispose les armatures; on leur fait 
subir une précontrainte, puis on coule le béton tout 
en exécutant un mouvement vibratoire au moyen 
d’étriers fixés aux parois des compartiments. Une 
fois le béton tassé et durci, les poutres peuvent 
être mises en place. 


Les dalles de plancher (54 X 66 X 3 cm) sont 
également préparées dans des moules spéciaux pour- 
vus d’un treillage métallique tendu. 





Les murs sont formés d'éléments creux en béton 
de mâchefer (72 X 20 X 26) en forme de dents 
de scie. On réunit les éléments 2 à 2 à l’aide 
de crochets métalliques de manière à former un 
élément fermé de tous côtés et creux à l’intérieur. 
Les arêtes des éléments sont év'dées en forme de 
caneux pour que le ciment puisse s'y répandre et 
assurer un joint étanche. Les éléments creux formant 
cloison sont formés de la même manière. Les élé- 
ments de la toiture sont préfabriqués comme les 
dalles de plancher. 


Ce procédé réduit de façon considérable la 
main-d'œuvre du fait que les éléments sont faci- 
lement maniables et que tout se fait sur place. 


Si ce procédé est intéressant du point de vue 
technique, l'aspect des constructions manque mal- 
heureusement d'harmonie. 


1 & 2. FAÇADES. —— 3. CHANTIER DE CONS- 





3 TRUCTION. 
L E On notera la disposition des coffrages volants. 
Ph, Vrynot . 


nn 


68 








L'ARCHITECTURE D'AUJOURD'HUI 


IMMEUBLES  D'APPARTEMENTS 







BRINKMAN et VAN DEN BROEK, ARCHITECTES. 
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FAÇADE 


Cet immeuble est prévu pour la classe 
moyenne. L'accès aux appartements se fait par 
une galerie extérieure où débouchent trois esca- 
liers qui desservent 2 appartements. Ceux-ci 
peuvent loger trois personnes. Une cloison mobile 
permet de modifier la disposition de l’apparte- 
ment. 


ee de de ane nee 


Tous les services sont au Nord et les pièces 
d'hab'tation au Sud. Cependant la disposition 
intérieure de l'immeuble ne semble pas très satis- 
faisante. Les dégegements div'sés en deux parties 
occupent une surface importante. La cuisine sert 
de passage de l’un à l'autre. Les penderies et 
w.-c. sont éloignés de la chambre. 


Les murs extérieurs sont pourvus de cadres en 
acier. Les planchers sont constitués par des dalles 
en béton armé sur des poutrelies en béton. La 
couverture est en tuiles rondes. 
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APPARTEMENTS TYPES 


ÉTABLIS PAR LE DÉPARTEMENT POUR LA RATIONALISATION DE LA CONSTRUCTION 


N 


ETUDE REALISEE SOUS LA DIRECTION DE MAJOR MATE ET 
PERENYI IMRE PAR IFJ. KISMARTY-LECHNER JENO, NEMETH 
PAL ET WANNER JANOS EN COLLABORATION AVEC GADOROS 
LAJOS. 

















IMMEUBLES A COULOIR 


ppartement pour une personne. 
à 9 





parte 2 à 4 per- 

. Surf ruite 77 m2. 
Appartement pour 4 à 6 per- 
sonnes. Surface construite 107 m2? 
ppartement pour 6 à 8 per- 
Surf struite 119,2 
Appartement pour 6 à 8 per- 
sonnes. Variante du plan précé dent. 
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La Hongrie, comme la plupart des pays européens, se trouve actuel- 
lement aux prises avec une crise du logement qui se manifeste notam- 
ment à Budapest (cruellement ravagé par la guerre) et dans les autres 
centres urbains. Un programme de construction a été établi qui a pour 
but de parer aux besoins les plus immédiats en conciliant les exigences 
d'une très stricte économie avec la nécessité d'améliorer progressivement 
le niveau général de l'habitation. 

Le programme abandonne presque entièrement le type de la maison 
individuelle ou de l'immeuble à appartements peu nombreux; il envisage 
par contre la création de quartiers importants d'immeubles d'apparte- 
ments conçus selon les principes de l'urbanisme moderne. Plusieurs types 
d'immeubles ont été étudiés pour répondre aux besoins de différentes 
couches sociales. 

Les principes de base de ce programme ont été établis après des 
enquêtes détaillées qui ont permis de déterminer certains standards mi- 
nima. C'est ainsi que le logis minimum pour deux personnes doit com- 
porter une pièce de séjour et une chambre à coucher séparée. Cependant, 
la pénurie de logements imposera pendant plusieurs années encore une 
plus grande densité d'habitants par unité d'habitation et l’on devra pré- 
voir un emplacement pour deux lits pliants supplémentaires dans la pièce 
de séjour. La salle de bains est obligatoire pour tous les appartements, 
bien que son installation complète ne soit pas réalisable dans l’état 
actuel de l’économie hongroise. On notera que le bloc sanitaire est 
placé, dans tous les plans du type épais, à l'intérieur et ventilé par 
une gaine. Une attention particulière a été consacrée au problème de 
la simplification du travail ménager; d’une manière générale, les appar- 
tements comportent un coin de repas placé entre la cuisine et le séjour. 
La chambre des parents est souvent conçue comme un prolongement du 
séjour, disposition qui semble discutable si l’on admet que la pièce 
de séjour doit abriter deux personnes pendant la nuit. Un balcon ou 
loggia sont considérés indispensables pour la pièce de séjour. 

Les plans-types publiés dans ces pages doivent servir de base aux 
architectes de la reconstruction tout en leur laissant une grande liberté 
pour le traitement des façades et les procédés de construction. 


ri PF. 





IMMEUBLES AVEC ESCALIER DESSERVANT QUATRE LOGEMENTS 
PAR ETAGE (5 à 8 étages). 

11. Appartements pour 1, 2 ou 3 personnes (plus de quatre étages). 
Surface construite 54,6 m2 et 66,1 m2. 

12. Immeuble isolé du type haut. Appartements pour 2 à 4 et 4 à 6 
personnes. Surfaces construites 73 m2 et 89 m2. 

A NOTER : le décalage d'un demi-étage permettant l'accès à deux 
appartements à partir de chaque palier d'escalier. 


IMMEUBLES AVEC ESCALIERS DESSERVANT DEUX OÙ TROIS 
LOGEMENTS PAR ETAGE (3-4 ETAGES). 

7. Appartement pour 6 à 8 personnes. Surface construite 109,8 m2. 
8. Appartement pour 4 à 6 personnes. Surface construite 89,2 m2. 
9. Appartement pour 4 à 6 personnes. Surface construite 105 m2. 
10. Appartement pour 4 à 6 personnes qui peut être réuni avec l'appar- 
tement central, ce dernier servant comme local professionnel. Surface 
construite 117 m2. 
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SVEN WALLANDER, ARCHITECTE EN CHEF, 1946. 


UNE POLITIQUE RÉALISTE DE L'HABITAT 


PAR A. ET 


LA CRISE DE LOGEMENT. 


Depuis plus de cent ans la Suède n’a connu ni guerre ni destruc- 
tion. Au contraire le potentiel industriel et économique de ce pays 
s'est prodigieusement développé. Si l'on peut néanmoins parler d’une 
véritable crise du logement dans un pays autrement bien équilibré, il 
faut en chercher ies causes dans des phénomènes pacifiques et naturels : 
d’une part, l'accroissement de la population qui, en 75 ans, est passée 
de 4,2 millions à 6,5 millions d'habitants, d'autre part, le déplacement 
de Va population vers les centres urbains et industriels (pendant la même 


période, la population des villes s'est accrue de 13% à 50% du 
nombre total). 
Malgré l'activité considérable du bâtiment depuis 1920 et cer- 


teines mesures officielles, assez limitées il est vrai, la crise du logement 
déjà assez sérieuse auparavant s’est aggravée au début de la deuxième 
guerre mondiale, lorsque la construction s'est trouvée complètement 
arrêtée. Entre 1920 et 1939, en effet, l'absence d’une politique au 
logement bien définie avait donné lieu principalement, pour des raisons 
d'économie, à la construction de logements de superficies minima et 
notemment à celle d'appartements d’une ou deux pièces de dimensions 
très réduites. En 1939, les logements d’une pièce représentaient près 
de 50 % de la totalité de la production. Il est vrai qu'au point de 
vue de l'équipement et de l'exécution, ces habitations suédoises peuvent 
être classées parmi les meilleures du monde. Cependant, la dispro- 
portion très prononcée entre les besoins et la production aboutit à un 


(1) Sont actuellement considérés « insalubres » 
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surpeuplement généralisé des logements qui, de ce fait, ne répondaient 
plus aux exigences élémentaires de l'hygiène. On estime en Suède que 
près d'un million et demi d'habitants, (c'est-à-dire environ un quart 
de la population !) sont logés dans des habitations surpeuplées (plus 
de deux personnes par pièce) ou insalubres. (1) 


MESURES GOUVERNEMENTALES. 


Après des mesures transitoires entreprises en 1940 par le gouver- 
nement, un programme pour la solution du problème sur le plan natio- 
nal a été établi récemment. || prévoit entre 1946 et 1960 la 
construction de 40 à 45.000 logements par an et parallèlement un 
assainissement progressif des constructions urbaines et rurales vétustes. 
Le programme comporte en premier lieu la construction de logements 
de 3 pièces (40 % du total), ainsi que de 2 pièces (32 %) et d’une 
pièce (28 %), tous de surfaces augmentées. Le standard très élevé de 
l'équipement adopté dès avant la guerre sera maintenu, ainsi d’ailleurs 
que le niveau général des loyers. 

Dès 1940, l'Etat avait adopté une politique d'encouragement de 
la construction par l'octroi de prêts avantageux pouvant aller jusqu'à 
95 % de la valeur du bâtiment. Sous ce régime, le nombre de loge- 
ments construits avec l’aide de l'Etat était passé de 10 % à 90 % du 
total! La même politique de prêts et de subventions est poursuivie 
actuellement. Elle va de pair avec un système très développé d’allo- 
cations familiales de loyer qui doit mettre des logements plus spacieux 


: 200.000 foyers à la campagne et 100.000 dans les centres urbains. 
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et plus confortables à la portée des couches sociales économiquement 
faibles. C'est ainsi que les familles nombreuses peuvent bénéficier par 
exemple de réductions de loyer correspondant au nombre des enfants 
en bas âge (10 % par enfant, pouvant aller jusqu'à 70 % au maximum). 
L'objet de cette politique sociale de l'Etat est d'empêcher les loyers 
ae dépasser 20 % du budget familial. 

Toutes les constructions entreprises avec des prêts ou subventions 
de l'Etat doivent obligatoirement observer les normes dimensionnelles, 
d'exécution et d'équipement établies par les autorités centrales et sont 
soumises à un contrôle de ces dernières. 


ESTHETIQUE ET EFFICACITE. 


On peut concéder que les considérations esthétiques ou plastiques, 
— si l'on se réfère au critère de la valeur architecturale absolue, — 
n'ont peut-être pas été l'essence même des préoccupations des archi- 
tectes suédois au cours de leurs recherches de bâtisseurs. La construction 
qui en est résultée est en premier lieu dérivée de l'étude des plans, 
des considérations de prix de revient économique, de l'utilisation des 
metériaux locaux, du respect des conditions climatériques, de l'appli- 
cation des normes élémentaires d’un urbanisme qui peut paraître pri- 
maire, mais qui n'en est pas moins heureusement efficace, puisque les 
règles fondamentales « Air-Lumière-Verdure » sont rigoureusement 
appliquées à tous les quartiers urbains réalisés en Suède depuis 20 ans. 

Ceci posé, on constatera que la qualité exceptionnelle d'’habita- 
bilité (qui, à notre avis, n’est pas nécessairement en rapport direct avec 
la pure valeur esthétique de l'expression plastique) a été obtenue par 
plusieurs moyens conjugués : 

1° Politique sociale intelligente, en avance sur celle de la plupart 
des autres pays: 

2° Etude organisée, méthodique, patiente de plans sur quelques 
programmes de base, comportant une amélioration constante des détails; 

3° Adoption de standards constructifs et d'équipement permettant 
à l'industrie de concentrer son effort sur un nombre limité de types. 
(On remarquera que la révision des normes au cours des années s'en 
trouve facilitée.) 

4 Etude approfondie des plans de financement et des moyens 
d’abaissement du coût de la construction. Divers organismes officiels et 
privés, agissant en collaboration étroite et disposant de moyens matériels 
insoupçonnés dans notre pays, consacrent leurs efforts à ces études. 


EDUCATION DE LA POPULATION. 


Les recherches techniques sont étayées par un vaste effort éducatif 
qui englobe adultes et enfants (enseignement, expositions, propagande), 
visant à un développement systématique du goût et des facultés d’appré- 
ciation. Quiconque a été en Suède peut constater que le but recherché 
a été déjà largement atteint; on est frappé par l'absence quasi-totale 
d'une déformation de goût chez les masses. 


LA COOPERATIVE « H.S.B. ». (2) 

Au premier rang des organismes dont nous avons parié plus haut 
est à citer la coopérative de construction « H.S.B. ». On connaît l'im- 
portance des coopératives dans la vie économique de la Suède; dans le 
domaine de la construction, l'exemple de H.S.B. est frappant et mérite 
que l'on s'y attarde. Sous sa forme actuelle, H.S.B. est l’organisation 
la plus puissante en Suède s’occupant exclusivement de la construction 
d'habitations; elle est représentée dans 125 centres du pays et a à 
son actif une participation de 13 % au total de la production d'habi- 
tations durant ces dernières années. L'organisation créée primitivement 


(2) Hyresgästernas Sparkasse-och Byggnadsfüreningars Ricksfürbund 
— Association Nationale de Locataires pour l'Epargne et la Construction. 
(3) H.S.B. possède une usine de maisons préfabriquées en bois 
qui sont parmi les meilleures existantes et qui sont vendues à-des condi- 


par des unions. des locataires de la Ville de Stockholm est basée sur 
l'épargne en vue de construction. Au moment de sa fondation (1924) 
les prêts de l'Etat n'existant pratiquement pas, la construction s’effec- 
tuait au moyen de prêts bancaires qu'il était difficile d'obtenir d’une 
part, et qui, d'autre part, aliénaient l'indépendance des sociétés de 
construction; c'est pourquoi l'association créa en 1933 une banque d'épar- 
gne qui prit en mains le financement des constructions entreprises par 
la société. En 1945, cette banque disposait de 20 millions de cou- 
ronnes et pouvait, par des crédits à courts termes, appuyer partiellement 
ses entreprises, le restant du crédit étant généralement assuré par l'Etat 
ou les municipalités. L'initiative pour les constructions projetées émane 
le plus souvent des sections locales qui collectent les participations parmi 
leurs membres et s'occupent de la réalisation sur le plan local. Mais 
l'administration, les projets et la supervision de toute construction de 
ce genre sont assurés par l'organisation centrale. 

Une fois l'immeuble terminé, une société est constituée par les 
futurs locataires des appartements qui, moyennant un versement d'’en- 
viron 5% du coût de la construction, obtiennent l’usufruit à vie de 
leurs appartements à loyer modique. Chaque immeuble est donc repré- 
senté par une société autonome dirigée par un comité élu par ses 
membres. Si, par une bonne gestion, la société réussit à abaisser les 
frais d'entretien, elle abaisse en même temps les cotisations annuelles 
des locataires (loyer). Au fur et à mesure que les prêts hypothécaires 
sont remboursés, les frais annuels baissent automatiquement. Tout associé 
qui veut quitter et vendre son appartement ne peut le faire qu'à une 
personne acceptée par le comité directeur qui fixe également les condi- 
tions de vente et exclut toute possibilité de spéculation sur l'habitation. 

Parallèlement à ces constructions entreprises par les membres de la 
coopérative disposant de fonds modiques mais indispensables, H.S.B. 
est l'instrument principal au service de l'Etat pour la création de logis 
pour familles nombreuses et économiquement faibles. Ces habitations 
sont assignées d'office aux bénéficiaires qui paient des loyers particu- 
lièrement bas. Pour l'année 1945, H.S.B. a réalisé 4.500 apparte- 
ments de ce type, représentant 45 % du total des habitations prévues 
dans ce programme. Î| est intéressant de noter que les autorités ne 
cherchent pas à concentrer en un quartier déterminé les familles béné- 
ficiant de logements bon marché, mais préfèrent au contraire une inter- 
pénétration des différentes couches sociales. Pour ce faire, les muni- 
cipalités louent ou achètent souvent des appartements dans des immeubles 
d'autres catégories et les assignent également aux occupants. 

Des dispositions analogues sont prises pour les vieillards, 
et pensionnés. 

Sur le plan technique, l'organisation centrale de H.S.B. fournit la 
totalité des études et plans d'exécution, et parfois même des matériaux 
et éléments d'équipement standardisés fabriqués par des usines appar- 
tenant aux coopératives (3). L’exécution des travaux est assurée par des 
entreprises privées. Rappelons que H.S.B. dispose d’un bureau d’ar- 
chitecture avec plus de 60 architectes et techniciens dirigé par un 
architecte en chef d’une grande compétence M. Sven Wallander. 

La vaste expérience acquise par H.S.B. et son organisation technique 
exemplaire l'ont placé au premier rang des organismes appelés à col- 
laborer avec l'Etat et les municipalités. Il est actuellement question 
d'accorder des crédits de l'Etat pour la totalité des prix de revient des 
constructions envisagées. Dans ces conditions, l’action de H.S.B. dépas- 
sant le cadre de l'union coopérative réservée à un nombre restreint de 
membres prendrait le caractère d'une sorte de Centre National d'Etudes 
pour la construction d'habitations. 


retraités 


tions avantageuses aux membres de l'association. La coopérative exploite 
également des procédés spéciaux de charpente en bois (voir AA N° 10) 
et patronne et encourage la production d’un grand nombre d'éléments 
d'équipements sanitaires et acquis par elle. 





NOUVEAUX QUARTIERS DE STOCKHOLM. 


IMMEUBLES DE 6 A 9 ETAGES. 
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| NOUVEAU QUARTIER RESIDENTIEL À NORRKOPING. 


Ce projet établi en 1947 pour la municipalité de Norrkôping 
est particulièrement caractéristique pour les différentes tendances sué- 
| doises en matière de plan d'habitation. Les architectes ont groupé 
| en effet des immeubles qui représentent les principaux types de plans 

préconisés actuellement en Suède 


A. Type d'immeuble épais (15 m.), escalier intérieur, logements de 
3 pièces. — B. Immeuble de 11 m. d'épaisseur, logements de 2 
pièces, salle de bains éclairée directement, surfaces minima. — C. 
Même programme avec surfaces augmentées, salle de bains ventilée 


TYPES D'HABITATIONS COLLECTIVES. 

Trois types d'habitations collectives ont été principalement étudiés 
et réalisés en Suède. 

A) L'immeuble entre mitoyens de 3 à 4 étages. 

La grande majorité des nouveaux quartiers d'habitations créés à la 
périphérie des villes est composée de blocs de 2 à 4 immeubles de 
ce type. Deux ou trois appartements sont disposés à l'étage, dont géné- 
ralement deux à 2 expositions. Une variante intéressante, et que nous 
publions plus loin, a été exécutée par les architectes Backstrôm et 
Reinius; elle prévoit des immeubles sur un plan en « Y », les trois 
ailes contenant chacune un appartement autour d'un escalier central. 
La juxtaposition de ces immeubles autour de cours ouvertes ou fermées 
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ECHELLE DES PLANS : | 


3 mm. par m. 


DOC. BYGGMASTAREN 


par gaine. — D. Type à « emboitement », quatre logements par 
étage : 4 et 2 pièces (ventilation transversale mal assurée). — E. 
Immeuble de 8 étages, escalier central, quatre logements par étage : 
4 et 2 pièces. 


LEGENDE DES PLANS : 


1. Cuisine normalisée avec coin de repas. — 2. Chambre. — 3. 
Séjour avec loggia ou balcon. — 4. Grande penderie. — 5. Pièce 
indépendante avec cabinet de toilette-w.-c., pouvant être séparée | 
du logement par condamnation d’une porte; sortie directe sur le 
palier. 





de forme hexagonale donne lieu à des changements de perspective assez 
étonnants, malgré la simplicité des volumes. 
B) Immeubles de type haut (« Punkthus »). 

Ce type a été développé pendant les années de la guerre, à une 
époque où la pénurie de matériaux et de main-d'œuvre était extrême. 
Le caractère rocheux du sol de Stockholm a permis de construire en 
hauteur sur des terrains de superficie limitée, souvent très accidentés, 
qui ne se seraient pas prêtés à l'implantation de blocs en longueur. 
D'autre part, des plans compacts prévoyant un escalier central qui des- 
sert de 4 à 6 appartements par palier et de 8 à 10 étages de hauteur 
ont rendu possibles des économies substantielles, notamment sur les esca- 
liers considérés comme poste particulièrement onéreux, ainsi que sur 
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les canalisations et les installations de chauffage fortement concentrées. 
L'aspect assez lourd de ces immeubles a donné lieu à des critiques 
parfois justifiées, mais le principe s’est avéré économique. 

C) Résidences collectives. 

Le nom.de « maisons collectives » est donné en Suède à un type 
d'immeuble qui réunit les avantages de logements individuels avec un 
système de services destinés à l’usage commun de tous les occupants. 
Ces foyers sor} particulièrement destinés aux célibataires et aux familles 
où les deux conjoints exercent une occupation professionnelle en dehors 
de la maison. La plupart des obligations qui incombent normalement 
à une ménagère ou une mère de famille sont ici assumées par une 
organisation collective. Des réalisations analogues existent dans certains 
autres pays (U.R.S.S., Suisse, Etats-Unis), mais nulle part le degré de 
confort et la qualité de l'équipement n'ont été aussi perfectionnés qu’en 
Suède. Le principe même de la résidence collective présuppose de la 
part des habitants une volonté d'adaptation à la vie collective, beau- 
coup de discipline et, dans une certaine mesure, l’abandon du caractère 
privé du logis individuel. Pour nombre de personnes sans attaches, cepen- 
dant, cette facon de vivre est une source de bien-être et de confort. 

La population de ces foyers collectifs s'explique en Suède notam- 
ment par l'émancipation complète de la femme qui, mariée ou non, 
exerce presque toujours un métier et possède un sens très développé 
de son indépendance. Un grand nombre de maisons collectives est donc 
spécialement réservé aux femmes seules. 

L'expérience acquise en Suède dans ce domaine depuis une dizaine 
d'années permet de résumer les avantages et les défauts de l'immeuble 
collectif. Nous retiendrons en premier lieu les considérations économiques 
qui semblent indiquer qu'un bon fonctionnement des services collectifs 
réclame des budgets très élevés et grève fortement les loyers. Pour un 
couple sans enfants, appartenant à la classe ouvrière ou moyenne, vivre 
dans une résidence collective signifie l'obligation d’avoir un budget à peu 
près double de celui qui leur suffirait au cas où la femme, au lieu d’exer- 
cer une occupation professionnelle, assumerait elle-même tous les travaux 
ménagers. En d'autres termes, la différence entre les deux chiffres doit 
être comblée par les gains de la femme. Cette différence est encore 
beaucoup plus sensible pour une famille avec enfants. En fait, la plupart 
des appartements d’une pièce dans les maisons collectives sont occupés 
par deux célibataires qui se partagent les frais. 

Ce sont les installations collectives (restaurant, buanderie, garder. 
d'enfants, etc.) qui entraînent, en raison du personnel nombreux et 
aualifié qu'elles nécessitent, des frais généraux extrêmement élevés. II 
apparaît que de telles installations, pour être rentables, devraient des- 
servir un nombre élargi de personnes, au lieu d'être réservées aux seuls 
locataires d’une résidence collective. Il convient donc de placer ces 
immeubles dans le centre de la ville ou en relati=n étroite avec d'au- 
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IMMEUBLE « TOUR » : 
PLAN D'UN ETAGE COURANT. 


NOUVEAU QUARTIER DE REIMERSHOLME, 
A STOCKHOLM, BUREAU D'ARCHITECTURE 
DE « H.S.B. » SVEN WALLANDER, ARCHI- 
VECTE EN CHEF. 


Ce quartier groupe des immeubles hauts de 


8 étages (plans ci-dessus) et des bâtiments de 
3 et 4 étages. 


tres groupes d'habitations dont ils deviendraient en quelque sorte un 
centre social, ou club. 

Ces considérations n’entrent pas en ligne de compte quand il s’agit, 
comme c'est souvent le cas, d'immeubles subventionnés par des orga- 
nismes industriels ou construits par des fondations. 

CONCEPTION DES PLANS SUEDOIS. 

Les plans d'appartements suédois dont on pourra admirer sans réserve 
l'intelligente et méticuleuse étude, appellent quelques remarques. On 
notera en premier lieu qu'il s'agit d'appartements avec très peu de 
pièces : deux, trois, rarement quatre. Le fait est dû principalement à 
la faible natalité dans les centres urbains; une progression constante 
est cependant enregistrée depuis une dizaine d'années. (4) 

Il est évident que ce type d'appartements est plus facilement dis- 
posé d’une façon compacte et ne réclame que très peu de surface de 
circulation. 

Les repas sont très rarement pris dans la salle de séjour, et la 
salle à manger classique est une chose pratiquement inconnue. La grande 
majorité des Suédois prennent leurs repas dans la cuisine qui est spécia- 
lement étudiée à cet effet, ou, dans les appartements à niveau plus 
élevé, dans une très petite pièce (6 à 7 m2?) attenante à la cuisine, 
et aui n’est pas obligatoirement en communication directe avec le séjour. 

Dans le cas des 3 et 4 pièces, l’une des chambres à coucher est 
très fréquemment disposée de façon à pouvoir être complètement isolée 
du restant de l'appartement par condamnation d’une porte. Cette pièce 
d'soose alors d’une sortie directe sur le palier, d’un petit tambour d'’en- 
trée et d’un cabinet de toilette avec w.-c. Par ailleurs, le w.-c. est très 
souvent inclus dans la salle de bains qui ne comprend que trois appa- 
re'ls. La salle de bains est strictement normalisée (voir « A.A. » N° 11) 
ainsi d’ailleurs que la cuisine (voir « A.A. », N° 10). On notera que 
dans les nouveaux plans les salles de bains et w.-c. sont ventilés par 
gaines. La cheminée est rarement prévue et considérée plutôt comme 
un élément décoratif; les vide-ordures à voie sèche sont sans exception 
placés sur le palier de l'escalier (système du sac en papier, voir « A.A. », 
N° 10). Le chauffage central est à eau chaude avec radiateurs en tôle 
d'acier d’un modèle particulièrement hygiénique. Il est toujours placé 
en allège. Immédiatement sous le bâti de fenêtre se trouve une admis- 
sion réglable d'air frais. La paroi derrière le radiateur reçoit actuelle- 
ment une mince feuille d’aluminium poli qui agit comme réflecteur de 
chaleur; on a constaté que cette simple disposition fournit 2 degrés 
de chaleur supplémentaire ! Ce petit détail en dit long sur l'esprit de 
recherche suédois qui par des moyens très simples aboutit à une perfec- 
tion de l'équipement. À: FE PF: 








(4) Pour Stockholm on comptait pour 1.000 habitants en 1935 
10,5 enfants, en 1939 : 13,4; en 1944 : 22,5 enfants. 
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IMMEUBLES  D'HABITATION 
RÉALISÉS PAR LA 
COOPÉRATIVE 

DE CONSTRUCTION H.S.B. 


EN HAUT : IMMEUBLES DE HUIT ETAGES 
A REIMERSHOLME-STOCKHOLM. 


AU CENTRE : IMMEUBLES DE DEUX ETA- 
GES, À LERUM-GOTHENBURG. 


EN BAS : IMMEUBLES DE QUATRE ETA 
GES, A STOCKHOLM. 
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IMMEUBLE A APPARTEMENTS ENTRE MITOYENS 


RAPPORT DE LA COMMISSION DU BATIMENT DE LA MUNICIPALITÉ DE srockHolM 


Un exemple frappant des méthodes de travail suédoises nous est 
offert par un rapport de 472 pages qui vient d'être publié par la 
Commission d'Etudes du Service du Bâtiment de la Municipalité de 
Stockholm. 

Cette étude élaborée de 1943 à 1946 sous la direction générale 
de l'architecte Gunnar Wetterling et d'une trentaine de spécialistes, 
traite un sujet limité : immeubles de 3 à 4 étages entre mitoyens, et 
de 9 à 11 mètres de profondeur, type très répandu, non seulement en 
Suède, mais dans la plupart des pays européens. 

Le but envisagé était l'étude complète de ce type d'immeuble et 
des solutions les plus économiques à proposer, en partant des expé- 
riences acquises, et en conservant bien entendu les normes dimension- 
nelles et d'équipement actuellement en vigueur en Suède. 

Les deux grandes parties du rapport concernent des recherches qui 
démontrent nettement que le problème moderne de l'aménagement 
immobilier ne peut plus être résolu que par des équipes composées 
d'architectes, d'ingénieurs et d’administrateurs. 

La première partie du rapport expose les résultats des études sur 
les Solutions de Plan, la seconde traite de l'Utilisation des Techniques, 
ces deux aspects de la construction étant envisagés dans la dépendance 
d’une Economie réaliste et bénéfique. 

Nous ne pouvons dans ce cadre restreint que donner un très bref 
aperçu des méthodes employées et des résultats de cette étude dont 
les conclusions vont influencer les projets de construction actuellement 
en cours en Suède. 


I. SOLUTIONS DE PLAN. 
INVENTAIRE. 


L'enquête débute par un inventaire complet de la littérature tech- 
nique et des sondages antérieurs, environ 2.000 plans, tant des archives 
de la ville de Stockholin que du fonds international ayant été étudiés 
en collaboration avec la Fédération des Architectes et l'Association des 
Arts et Métiers Suédois. 

Les maisons construites pendant les années 1937-1942, dans les 
faubourgs de Stockholm, ont été analysées plus spécialement du point 
de vue de la largeur, dimension reconnue comme conditionnant en 
grande partie, non seulement les coefficients d'utilisation de l’espace 
à répartir dans les logements (*) mais encore la disposition d’un plan 
de ville ou de quartier. 


ETUDES DIMENSIONNELLES. 


Tout d’abord les 10 types de logements envisagés actuellement ont 
été schématisés et pourvus d’un code d'enregistrement composé de lettres 
et de chiffres, supprimant ainsi l'obligation d'un dessin original pour 
chaque disposition d'appartement. 

Il fut ensuite établi une étude d'ameublement pour chaque type 
d'appartement. Sur ces bases 125 plans-types ont été obtenus tenant 
compte de l'examen de 600 variantes de plans. Les appartements de 
1, 2 et 3 pièces furent étudiés pour profondeurs d'immeubles de 
8,50 à 11 m. La relation de la profondeur et du développement en 
facade, et leur incidence sur le plan, ont permis le montage de gra- 
phiques qui donnent les différentes possibilités de solution de plan aux 
différents types d'appartement. 


INCIDENCES URBANISTIQUES. 


L'adoption d’une profondeur déterminée de bâtiments et un pro- 
gramme donné d'habitation, entraînent donc automatiquement le déve- 
loppement de la façade envisagée. Il s'ensuit une corrélation étroite 
entre le tracé des voies et les types des plans adoptés. Des tableaux 
sont établis qui permettent de conduire le tracé rationnel des rues, 
conformément aux types d'immeubles proposés. Les longueurs optima 
d'immeubles entraînant les frais minima de voirie et d'aménagement 
du terrain par m2? de surface construite ont donné lieu également à 
des recherches. 


INSOLATION. 


Les valeurs d’insolation pour toutes les orientations tenant compte 
de l'écartement entre immeubles parallèles ont été l’objet de tableaux 
et graphiques qui permettent aux architectes de se rendre compte immé- 
diatement des valeurs ainsi obtenues pour toute disposition d'immeubles. 


POINTAGE DES FACTEURS D'HABITABILITE. 

La Commission a cherché à arrêter un système de pointage permet- 
tant d'exprimer par un coefficient la valeur d’habitabilité de chaque 
plan, comme cela se pratique actuellement aux Etats-Unis. Elle a fait 
des propositions mais n’a pu arriver encore à un résultat définitif. 


(*) En ce qui concerne Stockholm, l'enquête a démontré que l’épais- 
seur moyenne des immeubles du type étudié est de 8 m. 88, 74,8 % 
ont un escalier tournant considéré jusqu'à présent comme plus écono- 
mique, 25,2 % des escaliers droits. 


| 





6(U) v+rbk, 541 


7A bk(f),+ rv,64,3 AU br + vkr(t), 666 


CODE D'ENREGISTREMENT DES PLANS. 


Une nomenclature est adoptée pour chaque type d'escalier. Les 
différentes pièces et services sont pourvus d’une lettre-clé. (Ex : v — 
séjour; r — chambre; b — bain éclairé directement, k — cuisine. 
La même lettre entre parenthèses indique : éclairage artificiel). 


Le type de plan est pourvu d’un chiffre de 1 à 10 pour toutes 
les variantes des programmes de construction envisagés (2 à 3 pièces); 
le dernier chiffre indique la surface habitable en m2. 





AVSRARMNING 


AVSKARMNING 10° 
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1 à 4 : Angles de O à 45° formés par 


un obstacle et le plan passant à hauteur 
des yeux dans un 
chaussée. 


logement du rez-de- 





> # 
£ D © avstatmnInG 


DIAGRAMME D'INSOLATION POUR TOUTES LES ORIENTATIONS. 
Les courbes 1 à 4 correspondent aux 4 cas envisagés. Les parties 

hachurées insolation avant 6 h. du matin. Parties claires comprises 

entre le trait plein et le pointillé insolation après 17 heures, 
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ETUDE DES CIRCULATIONS. Exemple de quelques corrélations pos- 
sibles de locaux pour 2 pièces avec cuisine-repas. 

v : séjour; e : entrée; k : cuisine; b : bains; r : chambre. 
L'étude complète a été faite pour tous les types de plans des pro- 
grammes envisagés. 






































LONGUEUR DE L'IMMEUBLE L 
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L DEVELOPPEMENT EN FAÇADE. 
P PROFONDEUR. 


S SURFACE HABITABLE 


ETUDE GRAPHIQUE indiquant les possibilités de solutions de plans 
pour immeubles entre mitoyens avec escalier droit, donnant les corré- 
lations entre surfaces habitables, profondeur d'immeuble et dévelop- 
pement en façade. Les parties hachurées indiquent les proportions de 
plan entraînant des salles de bains non éclairées directement. 

Des graphiques analogues ont été dressés pour les différents systèmes 
de plans. 































































































ETUDE DU PRIX DE REVIENT 

Calculs exécutés pour diverses profondeurs d'immeuble de 8 m. 50 
à 11 mètres et toutes les variantes de plans envisagées. Ces études 
comportent notamment le calcul du ferraillage le plus économique des 
planchers en béton armé. 
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Il! ECONOMIE ET TECHNIQUE. 


Selon le programme original, l'enquête devait porter sur un nombre 
important de types d'immeubles de largeurs différentes, et permettre 
également une comparaison à fins économiques entre les maisons à 4 
étages et les maisons à 3 étages, entre les hauteurs libres de 2 m. 50 
et de 2 m. 70 à adopter pour les pièces des futures constructions. 

L'enquête a été partagée en deux temps analyse préparatoire, 
et conclusion synthétique. 


1. ANALYSE PREPARATOIRE. 
FRAIS DE CONSTRUCTION. 


La recherche préparatoire des documents en plus de l'inventaire 
déjà cité comprend une étude sur les frais de construction pour un seul 
type d'appartement : 2 pièces et cuisine avec place du repas, au total 
55 m2. 

De ce type de maison, 5 plans d'appartements furent combinés 
d’après des largeurs respectives de 9 m., 9 m. 50, 10 m., 10 m. 50 
et 11 m. Avec les deux hauteurs de maison et de pièces données, 20 
variantes d'immeubles furent projetées, et les frais afférents calculés. 

Ces calculs montrent que ni l'augmentation du nombre des appar- 
tements et de la largeur de la maison, ni la diminution de la hauteur 
des pièces pris en soi, ne sont susceptibles d’abaisser efficacement le 
coût de la construction, mais que la relation observée entre ces trois 
facteurs conduit à une économie essentielle. 

Les résultats enregistrés pour un type d'appartement n'étant pas 
valables pour tous les autres, un grand nombre de types de maisons 
fut analysé aux fins d'établir le montant des frais de construction, et 
le pourcentage annuel des dépenses. Les spécialistes furent ainsi amenés 
à pratiquer une méthode nouvelle de calculs, dite des « prix uni- 
formes ». 


LES « PRIX UNIFORMES ». à 


Ces prix uniformes pour une maison prête à être habitée, sont 
établis d’après la somme des prix unitaires de revient pour chaqur 
opération concernant une partie de la construction. Le prix uniforme 
d'un mur extérieur, par exemple, ne contient pas moins de 15 prix 
unitaires. Cette méthode nouvelle tend à une division des bâtiments 
quant au prix de revient à établir, division facilitée par les techniques 
modernes, et valable surtout pour les maisons en mitoyenneté. 

Les maisons soumises à ces règles de calcul furent divisées en 25 
parties, et les frais de chauffage par exemple répartis entre les endroits 
où la chaleur est consommée, en rapport avec les pertes de chaleur 
respectives, occasionnées par des éléments tels que fenêtres, charpentes, 
montées et ventilation, et pour ce qui regarde l’eau chaude, entre la 
buanderie, la cuisine et la salle de bains. Les frais de gaz et d’élec- 
tricité sont également partagés entre les unités d'utilisation. 

La création des prix uniformes a pour conséquence de rendre pos- 
sible le contrôle des prix unitaires primaires pour chaque phase du 
travail, ou pour chaque matériau inclus dans une partie donnée. 

Pour contrôler la valeur de la méthode des prix uniformes, vingt 
maisons calculées d'après les méthodes ordinaires furent recalculées 
d’après la nouvelle formule, l'écart fut en général de moins de 1 %. 
la rapidité et l'exactitude restant acquises au nouveau système. 


2. CONCLUSION SYNTHETIQUE. 
SYNTHESE TECHNIQUE. 


La synthèse de l'enauête rassemble tous les éléments classés par 
la méthode des prix uniformes. 

Elle arrête 3 types d'appartements de 1, 2 et 3 pièces avec cui- 
sine. Pour chaque type, 3 grandeurs différentes furent étudiées pour 
des immeubles de 9, 10 et 11 m. de large, suivant une hauteur 
de pièces de 2 m. 50 ou 2 m. 70 et pour des immeubles de 3 
ou 4 étages. 

Les maisons analysées contiennent 3 blocs avec la montée ordi- 
naire en escaliers droits. Un seul type d'immeuble comporte un escalier 
tournant. 

La Commission établit ainsi 84 variantes d'immeubles. 

Au total, si l’on comprend quelques recherches spéciales, l’enquête 
dressa les plans pour plus de 100 variantes d'immeubles en mitoyen- 
neté. 

Les conclusions amenèrent les enquêteurs à souligner certaines don- 
nées capables d'’influencer les normes de la construction 





Hauteur des pièces et surface maxima. 


Une amélioration de l’espace peut être obtenue sans frais addi- 
tionnels et en maintenant le cubage d'aération nécessaire, si l’on ramène 
à 2 m. 50 (au lieu de 2 m. 60 hauteur officielle en Suède) la hauteur 
des pièces, tout en augmentant la surface, pour maintenir le même 
volume. 


Hauteur des immeubles. 


La hauteur convenable pour des immeubles sans ascenseur, est 
reconnue de 3 étages. Toutefois dans certains cas l'inconvénient du 
4° étage ne peut être mis en comparaison avec des avantages tels que 
la diminution du loyer, ou l'amélioration de la grandeur et du nombre 
des pièces. 


_Le nombre d'appartements par étage. 


L'enquête a porté principalement sur les immeubles de mitoyen- 
neté avec deux appartements par étage, cependant de bonnes solutions 
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de plan ont résolu le problème des étages comportant 3 et 4 -apparte- 
ments. En dehors des appartements familiaux, le type d'appartement 
aui doit être favorisé actuellement est celui d'une seule pièce et salle 
de bains standard avec ou sans petite cuisine. Dans les immeubles en 
mitoyenneté ces petits appartements peuvent, étant économiquement 
répartis sur une façade, se combiner avec un appartement plus grand 
et servir éventuellement comme chambre à louer indépendante. 

Les circulations. 

Malgré l’économie présentée par l'escalier tournant, l'escalier droit 
a été adopté pour des raisons de commodité de circulation et de tech- 
nique de construction l'escalier droit, dans les immeubles les plus 
larges, s'adapte mieux au mur de refend. 

Implantation des salles de bains. 

L'éclairage naturel ne doit pas être posé comme condition de 
l'implantation des salles de bains, au risque d'entraîner une disposition 
peu satisfaisante de l’ensemble. Une étude économique sur l’aération 
des salles de bains sans fenêtres permet d'envisager une solution conci- 
liant l’aération par ventilateurs, la meilleure disposition du plan, et un 
prix de revient moindre. 


SYNTHESE ECONOMIQUE. 


Les frais de construction sont calculés d’après les prix de 1939 
la période actuelle n'étant pas considérée comme représentative de 
circonstances normales. 

Les frais sont répartis sur 4 groupes principaux 
Chauffage central, Gaz, Sanitaire et Electricité. 

Les résultats les plus importants peuvent être résumés en trois points : 

1° Une augmentation de la largeur des immeubles, portés de 9 
à 11 m., réduit les frais de construction de 3 %;: 


2° Une réduction de la hauteur des pièces ramenée de 2 m. 70 
à 2 m. 50 réduit les frais de 2 %; 

3° Une augmentation du nombre d’étages, porté de 3 à 4, réduit 
les frais de 7 %. 

Les frais sont calculés par m2? d'appartement. 

Si les trois changements de dimensions indiqués sont effectués simul- 
tanément, on atteint une réduction de 12 %. 


Construction, 


LOYER. 


Des comparaisons économiques effectuées, la Commission tire éga- 
lement des conclusions quant aux prix des loyers. 

Le « loyer nécessaire » ainsi défini, est celui qui, au plus bas, 
doit être payé, pour que le propriétaire puisse s'acquitter de ses 
charges envers ses prêteurs eï ses locataires, donner un rapport raison- 
nable, et amortir le capital engagé. Des points de vue puremert sub- 
jectifs, tels que la situation de l'appartement dans l'immeuble, ou le 
jeu de la demande ne sont pas entrés en ligne de compte. Le loyer 
nécessaire se compose des rentes et des amortissements, des frais de 
construction, de la redevance du droit de terrain, et des frais d'exploi- 
tation et d'entretien. 

Les problèmes concernant la proportion dans laquelle les frais de 
construction et autres affectent annuellement le loyer sont particulière- 
ment étudiés. Par ailleurs, il est convenu, qu'un bâtiment à l’égal d’une 
machine, voit sa valeur locative diminuer du fait de l'usure et du fait 
qu'il ne présente plus les caractéristiques (techniques ou esthétiques) 
réclamées à une époque donnée. 

Les facteurs qui interviennent pour la baisse du coût de la cons- 
truction, influent également sur le prix de revient du loyer. On retrouve 
ici un pourcentage établi d’après la relation des dimensions envisagées 
pour les immeubles à construire 


1° Une augmentation de la largeur de l’immeuble, portée de 9 à 
11 m. baisse le loyer nécessaire de 2,5 %, 


2° Une réduction de la hauteur des pièces, ramenée de 2 m. 70 
à 2 m,. 50 baisse ce même loyer de 1,8 %; 


3° Une augmentation du nombre d'étages, portés de 3 à 4, baisse 
ce loyer de 5 %. 

Une transformation globale baisserait le loyer de 9,3 % au maxi- 
mum, 

L'amélioration de l'aire de séjour, grâce à la juste observation de 
ces relations entre dimensions ne présenterait cependant aucun intérêt, 
si les solutions de plan devaient s’en trouver amoindries quant au confort 
et aux proportions. Or l'enquête prouve que dans les maisons d’une 
largeur de 11 m. d'excellentes solutions de plans répondent aux exi- 
gences des usagers, et en donne quelques exemples. 

En comparant les appartements de 2 et 3 pièces, on arrive à cette 
conclusion 

Pour un loyer identique, on pourrait choisir soit un appartement 
de 2 pièces d’une surface totale de 57 m2 dans une maison de 9 m. 
de large, soit un appartement plus grand dans une maison de 11 m. 
de large avec une hauteur de pièce plus basse de O m. 20. 


CONCLUSIONS. 


De ce travail en profondeur, rationnel et efficace, il semble bien que 
nous puissions dégager une leçon, et tout au moins une certitude 
quant au bien-fondé de méthodes qui n'ont pas encore trouvé dans 
notre pays la place qui leur revient de droit, dans tout projet de cons- 
truction visant à l’économie. 


A. P. et M.-A.F. 
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Graphique représentant la répartition des frais de construction, par 
unité de logement; 2 pièces, cuisine, s. d. b. Surface : 45 m2. Bloc 
comprenant 3 immeubles. Hauteur d'étage : 2 m. 70. Prix en cou- 
ronnes suédoises et en %. Première déduction Importance des frais 
de l'escalier et du gros-œuvre, sur lesquels doit porter l'effort d’éco- 
nomie. (Noter l'importance du poste « cuisine » !) 
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DEUX EXEMPLES ILLUSTRENT LES CONCLUSIONS DU RAPPORT : 


Types d'appartements de deux pièces dans un bloc de 3 immeubles à 
trois étages. 

A et B : Profondeur de l'immeuble 9 m. Hauteur sous plafond 2 m. 70. 
C et D : Profondeur de l'immeuble 11 m. Hauteur sous plafond 2 m. 50. 
Dans les deux cas même prix de revient et loyer. 

Dans le second eas (C et D) augmentation de la surface habitable de 


10 %. 


79 








L'ARCHITECTURE D'AUJOURD'HUI 


_ Re —— 
RTS 
AIRES 


AN 








PLAN D'ENSEMBLE DU GROUPE D'HABITATIONS DE GROENDAL. 
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CITÉ DE GROENDAL 
STOCKHLOM 


SVEN BACKSTROM, LEIF REINIUS, ARCHITECTES 


Le groupe d'habitations de Groendal, à Stockholm, a été réalisé 
pendant la guerre. Le terrain est situé sur une hauteur dominant la 
rive abrupte d’un bras de mer. Une partie des constructions s'élève 
sur une terrasse artificielle au-dessous de laquelle se trouvent plusieurs 
étages d'entrepôts. Le groupe comprend 216 appartements. L’immeuble 
type de 3 étages est en forme d'Y, plan réalisé ici pour la première 
fois par les architectes Backstrôm et Reinius. L’escalier central, non 
éclairé directement, dessert les trois ailes du bâtiment contenant cha- 
cun un appartement de 2 pièces par étage. 


L'appartement du 3° étage comporte 4 pièces dont un grand studio- 
atelier dans les combles accessible par un escalier intérieur. 


La profondeur de chaque aile est de 8 m. 50. 


Le plan en Ÿ permet des dispositions variées des blocs : en redents, 


avec cours hexagonales ouvertes ou fermées. 


En dehors de la disposition exécutée, les architectes ont étudié un 
grand nombre de variantes dont nous donnons deux exemples ci-dessous. 


Certains blocs contiennent au rez-de-chaussée les boutiques desser- 
vant le groupe. 


La construction est en perpaings de béton léger avec enduits teintés 
de couleurs différentes bleu pâle, jaune, rose, ocre, etc., les enca- 
drements des fenêtres et les balcons sont blancs. La couverture est en 
tuiles mécaniques. 


Cet appel aux couleurs vives et constrastantes a déjà été tenté à 
différentes reprises par Backstrôm et Reinius. Si l'effet obtenu à Dan- 
vikskippan (que nous publions par ailleurs), semblait moins heureux en 
regard des volumes considérables des bâtiments, ici l'aspect de gaîté est 
extrêmement sympathique. Les couleurs, le cadre de verdure et l'effet 
assez surprenant des plans hexagonaux confèrent à l’ensemble un carac- 
tère très particulier malgré les détails extrêmement simples. 







DEUX PLANS 
ETUDIES SUR LE 
MEME PRINCIPE 
AVEC UNE AILE 

DECALEE D'UN 


DEMI-ETAGE 
1. 2 logements de 
2 1/2 pièces 
1 logement de 
3 1/2 pièces. 
2. 2 logements de ” 





2 1/2 pièces 
2 logements 
d'une pièce. 








L'ARCHITECTURE D'AUJOURD'HUI 





PLAN D'UN TROISIEME ETAGE : 3 appartements de ne 
quatre pièces dont un grand studio dans les combles 
1 cuisine, 2 repos, 3 et 4 chambres, 5 studio. 





PLAN D'UN ETAGE COURANT : 3 appartements de 
2 pièces. 1 cuisine. 2. séjour. 8. chambre, 4. s.d.b. : 
et réduit à placards. : Ma Le DORE ER CN PT Tr ne MR 
photos Hugues Andersson 
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VARIANTE 1 


1 appartement d'une pièce 
2 » de 3 pièces ” 


1 » de 4 pièces 
VARIANTE 2 

1 appartement d'une pièce D 2 

4 » de 2 pièces 
VARIANTE 3 


> 


2 appartements de 6 pièces 


GROUPE D'IMMEUBLES A STOCKHOLM 
DANVIKSKLIPPAN 


SVEN BACKSTROM ET LEIF REINIUS, ARCHITECTES. 






Cet ensemble que nous ne voulons pas compter, malgré son intérêt expérimental, 
parmi les meilleures œuvres des architectes de talent que sont Backstrôm et Reinius, 


groupe neuf immeubles de 7 à 9 étages. Il est situé sur un promontoire rocheux à 

fortes dénivellations surplombant la voie navigable qui relie Stockholm à la mer. Un 

branchement de routes en forme de S dessert-les blocs à partir de la voie de circu- VARIANTE 4 

lation principale qui passe en contrebas du terrain. Les 391 appartements abritant £ ie 

1.300 personnes comportent des logements de 1, 2, 3, 4 et 5 pièces. 1 appartement Le 2. 
Les plans sont un exemple typique de l’immeuble-tour à escalier central desservant 2 L D 3 ue 







4 à 5 appartements par étage, avec une moyenne de 43 appartements par immeuble 
de 400 m2? environ de surface construite. L’escalier est demi-circulaire, certains immeu- 
bles n'ont qu'un seul ascenseur ce qui semble insuffisant. Les études ont commencé 
en 1940 et les travaux ont pu être achevés en 1945. La construction est en béton 
armé; les murs extérieurs sont soit en dalles de béton de 16 cm. avec isolation par 
panneaux composites de 12 cm. 5, soit en parpaings de béton léger creux. Les enduits 
extérieurs ont été projetés à la machine et sont teintés de couleur différente pour chaque 
immeuble. La charpente des toitures est en bois, et la couverture en cuivre. Sa forme 
en calotte à forte pente semble s’accorder difficilement avec les volumes trapus. 


Le groupe est, de par sa situation, une dominante dans le panorama de Stockholm; 
les silhouettes assez lourdes et manquant de franchise ont été vivement critiquées; mais 
tous les appartements jouissent d’une vue exceptionnelle et la. plupart d’une bonne 
insolation et de deux expositions. 












CI-DESSUS : Une vue qui montre l'importance de la silhouette du groupe d'immeubles 
dans l'ensemble du panorama urbain de Stockholm. 


CI-DESSOUS : Façade de l’un des 9 immeubles qui à l'extérieur sont différents dans 
les détails, par la couleur des façades et la disposition des balcons. 


LEGENDE : 


A. Studio. — 1. Séjour. — 2. Chambre. — 
3. Cuisine. — 4. Chambre avec cabinet de 
toilette et w.-c. pouvant être isolée. — 5. Office. 
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1. Appartements, — 2. Dégage- 
ment. — 3. Restaurant. — 4, Ter- 
rasse. — 5. Garage à vélos. — 
6. Resserre. — 7. Passage vitré. 


ELEVATION NORD ET COUPE SUR LE TERRAIN ET LE BATIMENT CENTRAL. 


VUE SUR UN BATIMENT DE LA PARTIE SUD DU TERRAIN. Les fenêtres des pièces de séjour sont orientées au Midi. 


ELEVATIONS SUD 





UNE RÉSIDENCE POUR FEMMES 
SEULES A STOCKHOLM 


Situé dans le cadre admirable d’un parc romantique, ce 
groupe d'immeubles a été construit en 1939-40 par la « Fon- 
dation Elfving » sur un terrain mis à sa disposition par la ville 
de Stockholm. Les statuts de la Fondation exigeaient la création 
« d'un foyer où des femmes seules, d’un milieu cultivé, puissent 
trouver des logements confortables à loyers réduits ». 


Le terrain disponible, d’une superficie de 28.000 m2, a per- 
mis d'adopter un système de pavillons groupés, d'une façon assez 
rigide d'ailleurs, autour d’une vaste cour centrale. L'ensemble 
comporte neuf corps de bâtiments reliés entre eux par dés pas- 
sages couverts vitrés. La hauteur des pavillons varie entre deux 
étages pour les côtés Nord et Ouest de la cour, trois étages 
pour les autres tracts, et quatre étages pour un bâtiment central 
qui abrite le restaurant et les logements du personnel. 


Ce bâtiment central comporte au rez-de-chaussée aeux bor- 
tiques, des resserres destinées ‘à l'usage de tous les locataires, 
ainsi qu'un important garage pour bicyclettes; le premier et deu- 
xième étages sont occupés par les appartements pour la directrice, 
le gardien et le personnel; à l'étage supérieur se trouve un res- 
taurant très spacieux avec les annexes nécessaires accessible depuis 
le hall d'entrée par deux ascenseurs. 


La colonie « Elfvinggarden » comporte au total 235 appar- 
tements d’une pièce de séjour avec alcôve, ainsi que 36 appar- 
tements de deux pièces. Tous les appartements sont équipés avec 
salles de bains et w.-c., cuisinettes avec cuisinière, évier et réfri- 
gérateur, ainsi que de nombreux placards. 


Dans l'intérêt d'une solution rationnelle, les architectes ont 
adopté le principe de bâtiments à couloir intérieur desservant 
des appartements sur les deux façades (à l'exception d’un tract 
avec logements sur un seul côté orientés au Midi). Cette dispo- 
sition entraïînait automatiquement une implantation Nord-Sud. Pour 
améliorer l'insolation des appartements, les façades à redents 
permettent d'orienter les fenêtres au Sud-Est ou Sud-Ouest. 
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PLAN D'UN PAVILLON (3 ETAGES) 
A. - Appartements d’une pièce. 
B. - Appartements de deux pièces. 
C. - Passage vitré entre bâtiments. 


TYPE D'APPARTEMENT D'UNE PIECE 


1. Garde-manger ventilé par gaine. — 2. Vais- 
selier. — 3. Placard pour linge. — 4. Cuisi- 
nière, évier, frigidaire. — 5, et 6. Placards 
pour vêtements. — 7. Salle de bains avec w.-c. 


CONSTRUCTION. 


Les murs sont en maçonnerie de briques jaunes apparentes; les murs 
de refend sont également en briques, les murs des couloirs en béton. 
Les planchers en béton armé comportent des dalles flottantes sur un 
matelas de laine de verre. Le plancher haut du dernier étage est éga- 
lement exécuté en béton armé; la charpente de la toiture en bois, est 
couverte de carton bituminé avec gravier de protection. La couverture 
du restaurant est composée d'une poutraison en béton précontraint de 
11 m. de portée et 25 X 40 cm. de section, avec 2 m. 25 d’en- 
tr'axes, supportant des dalles de béton précontraint de 3 cm. d'’épais- 
seur. Une charpente légère en bois repose sur ce plancher massif, formant 
ainsi une couverture en double épaisseur 2t matelas d'air. Une gaine 
de ventilation est placée entre les deux éléments. 


Tous les sols ont reçu un revêtement en « Linotile » jaune (pro- 
duit américain très résistant à base de linoléum). 


Le soubassement est en béton brut de décoffrage, avec un effet 
de stries verticales obtenu par des liteaux triangulaires introduits dans 
les coffrages. 

Les blocs-fenêtres en bois comprennent les retombées, la menuiserie 
et l’allège sont peints en rouge. 


Toutes les canalisations passent sous les galeries de communication. 





COUPES SUR LA TOITURE DU RESTAURANT 


A. - Coupe transversale : 1. Gaine de ventilation. — 2. Dalles B. - Coupe horizontale : 1. Scories. —— 2. Laine de verre. — 3. 
de béton. — 3. Dalles de béton précontraint (50 X 200). Dalles de béton armé. — 4. Poutres de b. a. précontraint (25 X 40). 
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DETAILS DES FENETRES : 1. Lino. — 2. Chape béton 5 cm. — DETAIL DES GALERIES ENTRE PAVILLONS : 1. Tôle ondulée. 





* 8. Laine de verre 16 mm. — 4. Dalle B. A. 18 cm. — 5. Enduit. — 2. Bardage. — 3. Laine de verre. —— 4. Dalle de béton 20 mm. 
— 6. Retombée bois. — 7. Imposte basculante. — 9. Admission — 5. Vitrage fixe. — 7. Eternit. — 8. Bardage. — 9. Panneaux 
air frais — 10. Appui et radiateur. isolants. — 10. B. A. —— 11. Poutraison en bois. — 12. Linotile. 
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AT sa : 

En haut : LA SALLE À MANGER DU 
RESTAURANT. 

Mobilier de série. 


Au centre : PLAN DU RESTAURANT 
au quatrième étage du bâtiment cen- 
tral : 1. Salle à manger. — 2. Salon. 
— 3. Vestiaire. — 4. Cuisine. — 
5. Réserve. — 6. Chambre frigo- 
rifique. 


En bas : VUE SUR LE GRAND 
SALON. A noter la conception de 
la cheminée composée d'une hotte et 
d'une grille en console à 50 cm. du 
sol destinée à recevoir des büches. 
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RÉSIDENCE COLLECTIVE 


MARIEBERG - STOCKHOLM 
SVEN IVAR LIND, ARCHITECTE 


Terminée en 1944, cette résidence peut recevoir environ 200 
locataires, dont 142 jeunes ménages et 55 célibataires, hommes 
ou femmes. L'ensemble se compose de deux immeubles reliés 
par un passage couvert. Les superficies sont réparties comme suit : 
logements : 8.650 m2, restaurant : 450 m2, garderie d'enfants : 
350 m2, buanderie : 200 m2. 

Le restaurant pouvant servir plus de 100 personnes simulta- 
nément se trouve au rez-de-chaussée et comporte, en dehors de 
la salle principale, une petite salle à manger intime pour récep- 
tions organisées par les locataires. 

Une garderie dirigée par des nurses diplômées peut accueillir 
environ 80 enfants, dont 60 sont étrangers à l'immeuble. Pour 
les enfants d'âge scolaire, on a installé une salle de jeux et de 
loisirs comprenant un petit atelier de bricolage. 

Les appartements ont reçu une finition intérieure remarqua- 
blement soignée e1 sont dotés d’un équipement luxueux. Les 
cuisines sont installées avec cuisinières électriques, armoires chauf- 
fantes, réfrigérateurs, éviers inoxydables, etc. 

Un soin particulier a été consacré à l'isolation acoustique 
de tous les locaux à usage collectif. (Sols en liège.) 


Répartition des types de logements : (résultat d'une enquête): 


4 pièces, cuisine, salle de bains, balcon ...... 6 unités 
3 pièces, cuisine, salle de bains, balcon ...... 15 > 
2 pièces, cuisinette, salle de bains, balcon .... 121 » 
1 pièce, cuisinette, salle de bains, balcon .... 43 » 
pare cs mn 12 » 
LR cc OST LS 





F7 RESTAURANT ENTREE 


GARDERIE D'ENFANTS 
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PLAN D'UN ETAGE COURANT 
DE L'UN DES DEUX BLOCS 
Appartements de 1, 2, 3, 4 pièces 


PLAN DU REZ-DE-CHAUSSEE 
AVEC LES SERVICES COLLECTIFS 


1. Entrée. — 2. Concierge. — 3. 
Caisse du restaurant. —— 4. Admi- 
nistration. — 5. Galerie vitrée de 
communication avec le second im- 
meuble. — 6. Entrée du restaurant. 
— 7. Saile du restaurant. — 8. 
Salle à manger particulière. — 9. 
Cuisine. — 10. Entrée des enfants. 
— 11. Garage des voitures d’en- 
fant. — 12. Bureau de la surveil- 
lante. — 13. Descente à la cave. 


PLANS TYPE D'APPARTEMENTS 
DE 4, 3, 2 et 1 PIECES 














FOYER POUR APPRENTIS 
GUSTAVSBERG 


La manufacture de porcelaine de Gustavsberg, 
appartenant aux grandes coopératives et située dans 
un cadre de verdure et de forêts dans une petite 
ile près de Stockholm, a pris en mains depuis 
une dizaine d'années la construction de logements 
modernes et bien équipés pour ses ouvriers. Cette 
politique sociale a donné lieu récemment à une 
expérience très intéressante. L'usine emploie un 
certain nombre d'apprentis âgés de 15 à 18 ans 
et venus seuls des différentes régions de la Suède. 
Pour donner un foyer et un centre d'intérêt commun 
à ces jeunes garçons, on a créé une maison collec- 
tive pourvue des installations les plus perfectionnées. 
comportant 36 chambres pour deux personnes avec 
un mobilier standard d'excellente qualité, des cui- 
sines collectives pour la préparation du petit dé- 
jeuner (les repas sont pris dans une cantine à 
proximité), une salle de séjour et de lecture, ainsi 
qu'un atelier de bricolage et de menuiserie. Bien 
entendu, l'équilibre budgétaire de ce foyer est 
assuré par la direction de l'usine, les occupants 
ne versant que des sommes relativement faibles. 
On pouvait se demander si de jeunes paysans 
seraient à même d'apprécier et d'utiliser toutes les 
installations mises à leur disposition. L'expérience 
a été pleinement concluante : non seulement les 
occupants sont fiers de leur maison et l’entretien- 
nent dans un état de propreté impeccable, mais 
encore consacrent-ils une grande ‘partie de leurs 
loisirs pour exécuter dans l’atel'er de bricolage 
toutes sortes de meubles et d'objets divers d’une 
qualité et d’un goût remarquables ! 
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CI-DESSUS : 1. Vue d'ensemble. — 2. Salle de réunion. 


CI-CONTRE : 3. Salle de réunion (sol en marbre). — 4, 
Atelier de menuiserie. 











CI-DESSUS : PLAN DE L'ETAGE. 


1. Vide de la salle de réunion. — 2. w.-c., lavabo. — 3. 
Cuisine. — 4, Chambres. 


CI-DESSOUS : PLAN DU REZ-DE-CHAUSSEE. 


1. Entrée. — 2. Salle de réunion (au-dessous, atelier de 
menuiserie). — 3. Cuisine. — 4. Logement du girant. — 
5. Chaufferie. — 6. Vestiaire. — 7. Réserve. — 8. Dou- 
ches. — 9. Bains de vapeur. — 10. Abri. —— 11. Cave. 


— 12. Garage pour vélos. 
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Photos A. kygin 


IMMEUBLE COLLECTIF POUR FEMMES SEULES A STOCKHOLM 


Cet immeuble de 14 étages (le plus haut immeuble d'habitation 
en Europe) est placé dans l'axe d’une grande artère de Stockholm, 
sur un promontoire rocheux, et domine de sa silhouette élancée tout 
un quartier de la ville. Pour Mme Anna johansson-Wilborg, présidente 
d'une grande organisation ouvrière, c'est la réalisation d’une idée à 
laauelle elle a consacré sa vie : donner aux femmes seules qui exercent 
un métier des logements confortables à loyer modestes. 


Le « Kvinnornas Hus » comporte 176 logements composés d'une 
ou deux chambres, cabinet de toilette, w.-c. et cuisinette pour un loyer 
annuel de 600 couronnes. Ces petits appartements sont d’ailleurs sou- 
vent occupés par deux personnes. De nombreux services sont mis à 
la disposition des locataires : buanderies avec machines à laver, locaux 
pour le séchage, repassage et raccommodage du linge, salles de bains, 
etc. Un restaurant à prix modiques se trouve dans l'immeuble. Pour 
les loisirs, une grande salle de réunions et de fêtes permet d'organiser 
des spectacles ou des projections de films. Des locaux spacieux abritent 
des cours d'enseignement ménager, de couture et de tissage. 


Le plan de masse quelque peu tourmenté s'explique par la configu- 
ration du terrain rocheux et des cotes de niveaux. — H. P. 
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À : SITUATION 












| HO AHEE 
USRRER 
ÉREÉEREE 
[ER ERMRM 


A. - REZ-DE-CHAUSSEE : ve 


1. Salles de couture. - 2. Bureau des | 
professeurs. - 8. Vestiaires. - 4, Vannes. | 
5. Toilettes. - 6. Dégagement. - 7. Atelier 
de tissage. - 8. Directrice. - 9. Lingerie. - | 
10. Ascenseurs. - 11. Vestibules. - 12. 


SERVICES MUNICIPAUX D'ARCHITEC- 
TURE DE LA VILLE DE STOCKHOLM, 
ARCHITECTES. 

















Vestiaires. - 13. Toilettes pour dames. - en 

14. Tolettes pour messieurs. - 15. Salle Rex LL nm 
de réunions, 210 places. - 16. Vestiaire née | 

des acteurs. - 17. Foyer des acteurs. - EE 


18. Caves. - 19. Disponible. - 20. Sas. - 
21. Abris antiaériens. - 22. Tambour. - 
23. Cuisinette. - 24. Appartement d’une 
pièce. - 25. Coiffeur pour dames. 


B. - ENTRESOL : | 


10. Ascenseurs. - 15. Vide de la salle 
de réunions. - 22. Tambour. - 23. Cui- 
sinette. - 24. Appartement d’une pièce, - 
26. Cuisine pour cours ménager. - 27. 
Salle à manger. - 28. Garde-manger. - 
29. Vestiaires des maîtresses. - 30. Ves- | 
tiaires des élèves. - 31. Salles d’études. - 
32. Hall. - 33. Salle à manger. - 34. 
Ventilateurs. - 385. Salles de bains. - 36. 
Buanderie pour petit linge. - 37. Repas- 
sage. - 38. Séchage. - 39. Buanderie. - 
40. Calandres. - 41. Cabine de projec- 
tion. - 42. Appartement de deux pièces. 


C. - ETAGE COURANT : 


22. Tambour. - 23. Cuisinette. - 24. 
Appartement d'une pièce. - 25. Apparte- 
ment de deux pièces. 


E. - UNE CUISINETTE DANS CHAQUE 
LOGEMENT. 


D. - ELEVATION PRINCIPALE. 


HRRSENN 
RENE 
ENRLLNS 
Ru 








CSRSSSRRRE 
oo 


F.- LA BUANDERIE COLLECTIVE. 





12 ETAGES C 
D'HABITATION 
3 ETAGES 
D'HABITATION 
E El 
A 
F 
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HABITATIONS COILECTIVES DE LA VIILE DE ZURICH 


Miraculeusement épargnée par la guerre, la Su'sse a pu, pendant 
les années de la tourmente, poursu'vre son effort paisible vers une 
amél'oretion du niveau de l'habitat moyen. Si ses réaiisat'ons manquent 
parfois d'envergure, — ce que les Suisses admettent d'ailleurs de bonne 
grâce, —— nous trouvons partout cette recherche inlassable de qaualté, 
cette exécution parfaite et soignée dans les moindres détails qui sont 
les caractéristiques mêmes de l'esprit créateur su'sse. 


Un exemple frappant d’une politicue de l'habitat saine et réa- 
liste nous est donné par les réalisations d’une ampleur cons dérable 
obtenues grâce à l'appui clairvoyant de la Municipalité de la Ville 
de Zurich. Sur un chiffre total de 107.000 unités d’hab'tations, 19.000 
sont contrôlées par des Coopératives ou par les autorités municipales ! 


Le règlement du bâtiment actuellement en vigueur à Zurich a plu- 
tôt un caractère restrictif en ce sens qu'il précse ce qui n'est pas 
admis et doit empêcher des excès ou des erreurs grossières, mais ne 
contient pas de doctrine générale pour le dévelcppement urbanist:que 
de la ville. De l’aveu même des autorités municipales de Zurich, les 
réalisations de ces dernières années sont loin de l'idéal et n’expriment 
en somme que le résultat d’un effort konnête vers la crést'on d’kabi- 
tations saines et convenablement équipées pour une population ouvrière 
à revenus modestes. Le principal effort de la Municipalité de Zurich 
tend cependant à arracher une partie de plus en plus grande des 
habitat'ons à l'exploitation spéculative et à encoureger les nombreuses 
Coopératives du Béêtiment par une politique de subventions très déve- 
loppée. 

Cette politique avertie d'encouragement, adoptée par la Munici- 


palité de Zurich dès 1907 et élarg'e depuis par une série de mesures 
énergiques de financement, a permis de doubler le nombre des habi- 
tations locatves au courant des dernières 40 années. Actuellement, la 
Municipal té se trouve être le propriétaire de 12 groupes d'immeubles 
comprenant 1.773 appartements à loyers très bas, — plus bas même 
que ceux des immeubles appartenant aux Coopératives. La Ville assure 
en outre la gérance de 1.400 Icgements appartenant à l'Etat ainsi que 
de 135 appartements construits pour des familles nombreuses avec des 
subventions municipales. En 1945, le nombre total ces unités contrôlées 
par la Ville\s'élève à 3.200 appartements. 

L'activté des nombreuses Coopératives du Bâtiment qui bénéficient 
de l'appui et de l’aide financière de la Municipalité a pris un essor 
extraordinaire depuis 1924, lorsque le montant des crédits accordés 
par la Municipalité fut porté à 94 % du prix de revient des habitations. 
C'est ainsi qu'en 10 ans le nombre impressionnant de 12.000 logements 
a été construit, entraînant une dépense de 268 mill:ons de Francs suisses. 
Entre 1924 et 1934, la Ville a accordé aux Coopératives 72 millions 
de Francs de crédits dont 28 millions ont été remboursés jusqu'en 1945. 
La comptabilité des Coopératives du Bâtiment est d’ailleurs soumise à 
un contrôle permanent par des représentants de l'Inspection des Finances. 

Ayant à pallier à une crise du logement très aiguë survenue en 
1942, il était logique que les organismes municipaux de Zurich, tirant 
profit des expériences acquises précédemment, fissent appel de nouveau 
aux Coopératives pour assurer les constructions nouvelles indispensables. 
Tout récemment, la Ville elle-même a entrepris quelques constructions 
supplémentaires afin d'assurer, avec des subventions ma;::ées, la pro- 
duction très rapide d'habitations à bon marché. 


[ 
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| 





Photos Schnutz-Weider Zurich 


COOPERATIVE « WAIDBERG », M. ZOLLINGER, ARCHITECTE, 1945. 18 appartements de 3 et 4 pièces en trois blocs. 
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La Commission du Bêâtiment instaurée par le Conseil Municipal 
donne la préférence aux projets qui proposent la construction écono- 
mique et rationnelle, sans grandes prétentions architecturales, d’habita- 
tions confortables, d'aspect plaisant, pourvues d’un équipement satis- 
faisant et tenant compte surtout des besoins de familles ouvrières avec 
plusieurs enfants et disposant de revenus modestes. On n'a pas fixé 
de plafond de revenu pour les bénéficiaires de ces habitations subven- 
tionnées, mais les Coopératives sont tenues à procéder avec discerne- 
ment quant à la position sociale des candidats locataires et de donner 
la préférence aux familles nombreuses. 


Une attention toute particulière est consacrée aux facteurs de finan- 
cement et de prix de revient; tout projet qui comporte des prix de 
terrain excessifs est refusé d'office. La Municipalité n'encourage pas 
non plus la construction de pavillons isolés ou accolés par deux, n’as- 
surant pas un rendement satisfaisant sur le terrain coûteux de la Ville. 
Tous les travaux sont adjugés par appels d'offres. 


Sur les 8.000 unités construites entre 1943 et 1946, 4.042 ont 
bénéficié de subventions. Sur ce chiffre, 3.796 ou 94 % ont été l’œu- 
vre de Coopératives de Bâtiment, tandis que 246 appartements sont 
dûüs à l'initiative privée. Îl est intéressant de noter que sur les 4.042 
hab'tations mentionnées, 1.531, ou 38 %, sont des pavillons indivi- 
duels en ligne. Ce pourcentage élevé s'explique d’une part par le fait 
que les constructions nouvelles s’approchent de plus en plus de la 
banl'eue, zone à hauteur de construction limitée, et d'autre part par 
le désir très répandu dans la population citadine d’habiter des maisons 
individuelles. La plupart de ces pavillons restent la propriété des Coo- 
pératives, et un petit nombre seulement est mis en vente. 


Grâce aux subventions, il a été possible de maintenir le loyer 
moyen dans les constructions nouvelles des Coopératives presque au 
niveau des loyers d'avant-guere ! Cependant, pour permettre aux familles 
avec plusieurs enfants, pour lesquelles les loyers actuels seraient encore 
une charge trop importante, d'occuper des logements plus spacieux, la 
Ville leur accorde une allocation spéciale allant de 30.- à 50.- 
Francs suisses par mois. 


Voici un tebleau des loyers annuels moyens en vigueur actuellement 
dans les Cités des Coopératives : 


Appartement 2 pièces ........ . Frs. suisses 1.080 » 
Appartement 3 pièces s 42 ; d » » 1.300 » 
PORN ST DER nu se due , » » 1.320 » 
Appartement 4 pièces .... RS UE » » 1.460 » 
D'UUUTE. EU RSI ER PET » » 1.420 » 


Toutes ces cités-jardins et colonies sont pourvues de garderies d'en- 
fants aménagées avec tout le soin qu'il est traditionnel en Suisse de 
consacrer à l'enfant. 


 P. 











COOPERATIVE « SONNENGARTEN » 
K. EGENDER, W. MULLER, ARCHITECTES, 1945-1946. 


PLANS D'APPARTEMENTS 
DE 3 ET 4 "FECS 


WOWN-UNO 
SPIELRAUM 


ECHELLE : 3 mm. p. M. 


26 immeubles de 3 étages. 

144 appartements de 2, 3, 4 pièces (44,8, 54,2, 67,3 m3). 
Cuisinière électrifiée, chauffage urbain, buanderie collectise 
avec appareillage par immeuble. 
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COOPERATIVE « SONNENGARTEN » 





Pr , NORD 


APPARTEMENTS DE 3 PIECES 


COOPERATIVE GENERALE DE ZURICH 


A. ET H. OESCHGER, ARCHITECTES 
1943 - 1944 


20 pavillons de 4 et 5 pièces. 


108 appartements de 2, 3 et 4 pièces. 
Cuisine  électrifiée, chauffege par poëles. 





IMMEUBLE AVEC APPARTEMENTS DE 2 
ET #4, PIÈCES 
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COOPERATIVE DES FONCTIONNAIRES D'ETAT AESCHLIMANN ET BAUMGARTNER, ARCHITECTES 1945-1946. 





COOPERATIVE « EIGENGRUND » 
KOPP ET HHIRI, ARCMITECTES. 
Appartements de 3 et 4 pièces. 





COOPERATIVE « ROSSWEIDLI » 
Garderie d'enfants. 
R. WINKLER, ARCHITECTE. 
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|M MEUBLES 
LOCATIFS 
A GENÈVE 


F. QUETANT, B.-S. NAZARIEFF, 
A. GUYONNET, ARCHITECTES. 


PLAN DES ETAGES COURANTS 


Immeuble de gauche : 2 appartements d'une 
pièce, 2 de trois pièces. 

Immeuble de droite : 1 studio, 1 appartement 
de 2 pièces, 1 de 3 pièces. 


A noter : toutes les salles de bains et les w.-c. 
sont ventilés par gaine. 


PLAN DU REZ-DE-CHAUSSEE 
Immeuble de gauche : 1 studio, 1 appartement 
de 3 pièces, 1 de 4 pièces. 
Immeuble de droite : 2 appartements de 3 pièces. 


A noter : l'escalier intérieur est éclairé par lan- 
terneau. 
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GROUPE DE DEUX 







IMMEUBLES 
Ÿ 
À 
À 
A 
FAÇADES 


A GAUCHE : PLAN DU 
1°" ETAGE. 


Quatre appartements de 2 
pièces. 


A DROITE : PLAN 
D'EÉTAGE COURANT. 


Trois appartements de 3 
pièces. 


A NOTER : les salles de 
bains à l’intérieur de l'im- 
meubie, la cuisine avec coin 
de repas devant la fenêtre, 
le vide-ordures sur palier 
dans un local! ventilé par 
gaine. 


CI-CONTRE : Vue de 
l'escalier. Hall d'entrée de 
l'immeuble avec boîtes à 
lettres des locataires. Revé- 
tement de contra-plaqué. 
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CONSTRUCTION D'HABITATIONS DANS LE CADRE DU PLAN BIENNAL 


Le Plan, dont l'exécution est prévue pour les années 1947 et 1948, 
est conçu comme première phase dans un vaste programme de moder- 
nisation et d'amélioration du nveau de l'habitat en Tchécoslovaquie. 
Pour parer à des nécessités de première urgence, le Plan établit un 
programme de construction pour 125.000 logements dont 55.000 seront 
obtenus par des constructions nouvelles et 70.000 par la remise en éta: 
de bâtiments sinistrés. 

Le financement de ce programme, qui entraîne une dépense totale 
d'environ 70 m'lliards Kc dont 40 milliards pour la construction pro- 
prement dite, sera facilité par des subventions de l'Etat, principalement 
sous forme de garanties pour les emprunts ou hypothèques que les pro- 
pr'étaires ou entreprises de constructions pourront obtenir pour couvrir 
les frais des travaux entrepris. Une législation spéciale définit les condi- 
tions et l'importance de ces subventions de l'Etat. Les bénéficiaires de 
ces subventions s'engagent d'autre part à assumer certaines obligations 
d'ordre social; notamment, à donner priorité aux familles nombreuses 
et aux jeunes ménages. Pour les coopératives de construction cette obli- 
gation s'étend également à la location dans des immeubles construits 
antérieurement. 

Pour la Slovaqu'e, le programme tient compte du caractère essen- 
tiellement agricole de la région et consacre la majeure partie des crédits 
à la rénovation de l'habitat rural, tout en appliquant dans toute la mesure 
du poss' ble des méthodes rationnelles et modernes de construction. Une 
très large part de l''nitiative appartient aux organismes locaux. Les 
« Plans Directeurs » seront établis avec la collaboration d'architectes 
slovaques. Toutefois, la surface à construire est définie dans le cadre 
du Plan Biennal et ne pourront bénéficier de subventions de l'Etat 
que les travaux qui s'inscrivent dans le cadre des normes définies dans 
ce Plan. 

Les organismes régionaux (Conseils Nationaux Régionaux) reçoivent 
de l’organismes central des directives très précises pour l'exécution du 
programme biennal, auquel d’ailleurs toute activité du bâtiment pendant 
les années 1947 et 1948 est subordonnée. || leur appartient d'établir 
un programme chronologique des travaux à entreprendre dans la rég'on, 
compte tenu des ressources et des besoins locaux. 

En collaboration avec les constructeurs et entrepreneurs de la région, 
ces organismes sont tenus à assurer l’approvisionnement en matériaux 
et à rassembler la main-d'œuvre nécessaire, sot par reclassement des 
travailleurs du bâtiment dispersés ou employés ailleurs pendant l’occu- 
pation, soit par recrutement parmi les petits fermiers qui comptent de 
nombreux ouvriers de bâtiment qualifiés, soit enfin par mobilisation de 
la main-d'œuvre. 
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DIRECTIVES GENERALES 


Des « Plans Directeurs » ont été établis pour la totalité des travaux 
envisagés; plans qui sont basés sur l'adoption d'un standard de l'habitat 
qui sera l'expression de la situation sociale et économ que du pays, mais 
qui tendra compte du développement et des besoins futurs. L'objet de 
ces Plans réside en une amélioration progressive du niveau de vie de 
la population ouvrière, dans les limites imposés actuellement par la 
situation économique difficile et le manque de certaines matières pre- 
mières. 

Etant donné l'urgence de la tâche et la nécessité de rationaliser les 
travaux, seuls quelques types d'habitation sont prévus dans le programme 
biennal, à savoir : 

a) petite maison individuelle à 2 étages: 

b) maison à 2 étages et 2 appartements; 

c) immeuble locatif à 3 étages avec 2 appartements par étage; 

d) immeuble à couloir extérieur, 3-4 étages: 

e) immeubles de 6-8 étages destinés aux célibataires. 


Parmi ces types, c'est l’immeuble locatif de 2-3 étages qui a. fait 
l’objet d’une étude approfondie. Voici quels sont les principes essen- 
tiels adoptés ou préconisés pour ces constructions nouvelles : 


DISPOSITION, DIMENSIONS ET EQUIPEMENT INTERIEUR DES 
PIECES. 


Entrée : 3 m2, placards pour vêtements, chaussures, entretien. Eclai- 
rage artificiel admis. 


Cuisine : environ 7,5 m2; dcit communiquer avec la pièce de séjcur:; 
eccès par l'entrée souhaitable, mais non indispensable, l'équipement 
complet est prévu; surface de travail minimum 70/100 cm.; rayonnages 
pour rangement de vaisselle; éclairage et ventilat'on naturels. 


Pièce de séjour ; environ 22 m?; accès par l'entrée et par la cui- 
sine (le passe-plat est considéré insuffisant). Communication avec les 
chambres à considérer; balcon ou véranda souha'table. Orientation au 
soleil. 


Chambre des parents : environ 15 m? y compris les placards: lar- 
geur minimum 2,75 m., profondeur minimum 4,20 m.; accès par l'en- 
trée ou la pièce de séjour; accès par la chambre des enfants non admis, 
meis proximté de celle-ci nécessaire; proximité du w.-c. et de la salle 
de bains souhaitable. Orientation au couchant non recommandée. Venti- 
lation permanente souhaitable. 


ON 





PLANS-TYPES D'APPARTEMENTS DE 3 PIECE® 
ARCHITECTES : A. E. KOHN, J. LISKOV/ 
I. NEDOMA, K. STORCH et 1. SULA: B. ! 
BALCAREK et V. STURSOVA; C. J. LISKOVA 
|. NEQDOMA et |. SULA; D. E. KOHN, I. NE 
DOMA, K. STORCH et J. STURSA; E. à 
TRYZNA. 


LEGENDE : 1. Séjour. — 2. Cuisine. — 3 
Groupe sanitaire. — 4. et 5. Chambres. 
M = MODULE = 105 cm. 
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Cktambre des enfants : environ 15 m2 y compris les placards; lar- 
geur mnimum 2 m. 75, profondeur minimum 4 m. 20; accès par 
l'entrée ou par la pièce de séjour; peut être éventuellement rattachée 
à la salle de séjour; accès par la chambre des parents non admis. Ven- 
tilation permanente et renouvellement de l'air souhaitables. 

W.-C. : environ 80 X 100 cm. ou 80 X 120 cm. si un empla- 
cement pour le nettoyage de chaussures est prévu. Accès par l'entrée. 
Le w.-c. peut donner accès au débarras. Ventilation éventueliement par 
gaine. 

Garde-manger : placard 0,65 m2. 

Salle de bains : 140 X 165 cm minimum; accessible de l'entrée; 
disposition de la salle de bains entre les chambres des parents et des 
enfants moins indiquée; baignoire avec douche à main, lavabo. 

Dans le cas de deux chambres à coucher (ou plus) l'installation 
du w.-c. dans la salle de bains n’est pas admise. 

Débarras : maximum 150 cm. au carré; accès par la salle de bains, 
l'entrée ou le w.-c., éventuellement par la cuisine, mais non par la 
pièce de séjour. Eclairage artificiel et ventilation par gaine. 
CHAUFFAGE. 

Le chauffage individuel traditionnel a été abandonné et le chauffage 
central prévu. Toutefois, le manque de matières premières pour la fabri- 
cation de radiateurs nécessitera des installations transitoires. On envisage 
la possibilité de fabriquer des rad ateurs en faïence ou en tôle. 
ECLAIRAGE ET VENTILATION DES SERVICES. 

L'éclairage et la ventilation naturels sont préconisés, bien que pour 
les services ils nécessitent un plus large développement de façade. On 
admet à la r'gueur un éclairage et une ventilation artificiels du w.-c., 
de l'entrée, du débarras, de la salle de bains, mais dans le cas d'im- 
meubles bas, les gaines de ventilation risquent de ne pas fonctionner 
d'une manière satisfaisante. 

EQUIPEMENT. 

Des indications très détaillées sont données pour la plomberie et 
l'équipement sanitaire des appartements. On prévoit des buanderies col- 
lectives avec machines à laver. 


VIDE-ORDURES. 


On préconise l'adoption de l’un des deux systèmes incinération 
des ordures dans le collecteur même ou vide-ordures à voie sèche avec 
réceptacle. 


EQUIPEMENTS COLLECTIFS. 

La création de maisons collectives pour jeunes gens est également 
envisagée dans le Programme Biennal. Ces maisons, organisées selon 
le principe de l’internat, auront des dortoirs pour 6 à 12 personnes 
avec lit, armoire et table de chevet pour chaque pensionnaire; les ser- 
vices collectifs comprennent : lavoir avec un lavabo pour 6, une douche 
pour 10, une baignoire pour 20, une cuvette pour soins bucaux pour 
6, un w.-c. pour 12 personnes. Dans le vestiaire, 1 m. d'armoire par 
personre; cuisine et réfectoire, annexes pour entrepôt de charbon et 
matériel divers, garage pour bicyclettes, salles communes de lecture, de 
jeux, d’études. 


CONSTRUCTION. 

Tenant compte des difficultés présentes et malgré les avantages de 
la construction à ossature, il est nécessaire de se contenter de murs 
portants en maçoñnerie qui limitent la liberté de disposition du plan. 
Ces murs peuvent être des murs portants en façade ou des murs de 
refend perpendiculaires à celle-ci. La pénurie des métaux pour cana- 
lisations impose le bloc sanitaire compact avec une étude très écono- 
mique pour le parcours des branchements. 

La portée de la poutraison ne devrait pas dépasser environ 4 mètres 


et devrait être constante. Une préfabrication des planchers est souhai- 
table. 


MODULATION ET NORMALISATION. 


Il a été nécessaire de procéder à une typisation et normalisation 
très poussée des cotes. Un module M = 105 cm a été uniformément 
adopté. (Ce module est dérivé des dimensions des briques.) 

Les cotes des éléments principaux du plan sont exprimées en 
multiples ou fractions de ce module. Les normes de surface adoptées 
entraînent la typisation des portées de plancher à 4, 4,5 et 5 M. Pour 
les cotes de hauteur, on a adopté un module de 15 cm., ce qui repré- 
sente 1/7 du Module de base. Les hauteurs sous plafond proposées 
sont 240 cm., 255 cm., 270 cm., 285 cm., 300 cm. 

Ont été normalisés pour les immeubles locatifs, une gaine de 
canalisation (double cloison) desservant le w.-c. (éclairé et ventilé direc- 
tement) et la salle de bains avec éclairage artificiel et gaine de venti- 
lation; solives en bois et béton armé; fenêtres et appuis; emmarchement 
des escaliens: revêtement des sols: cheminées et gaines de ventilation: 
couronnement des cheminées; portes et chambranles. 

Un choix a également été fait pour les principaux éléments de 
l'équipement sanitaire lavabos, baignoires, éviers, cuvettes de w.-c. 
L'usage généralisé de la gaine de canalisation permet de préfabriquer 
toute la plomberie. Une sélection a été faite parmi les types disponibles 
de cuisinières électriques ou à gaz et les radiateurs pour chauffage 
central. 

Il est souligné que les Plans Directeurs ne prétendent pas donner 
des solutions-type à tous les problèmes qui peuvent se présenter. Ce 
sont des directives générales que l'architecte devra adapter ou modifier 
selon les conditions particulières dans lesquelles il travaille. 
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NORMALISATION DES FENETRES. 


Un nombre très limité de dimensions a été normalisé dans les trois 
types adoptés : 
A. Fenêtres pivotantes. 
B. Fenêtres à double vantaux couplés sur un seul bâti et vasistas de 
ventilation sur vantail intérieur. 
C. Double-fenêtres à vantaux indépendants mais actionnés simultanément; 
vasistas de ventilation en bâti. 
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COUPE VERTICALE SUR LA PARTIE 
DU TYPE B. —— On notera l'équipement 
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COUPE HORIZONTALE POUR UNE FENETRE DU TYPE C. 
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L'HABITATION COLLECTIVE DANS LE CADRE 
DE LA RECONSTRUCTION 


L'Union des Républiques Soviétiques Socialistes couvre un sixième 
de la surface de notre planète. Ce pays a connu les plus grandes dévas- 
tations qu’une guerre ait jamais intligées à un peuple. L'effort de 
reconstruction entrepris à une échelle inconnue jusqu’à nos jours dans 
le seul pays du monde dont la vie économique et sociale soit entiè- 
rement soumise à une planification méthodique devait donc présenter 
un intérêt considérable pour tous ceux qui s’attaquent à des problèmes 
analogues dans d'autres pays. Nous limiterons notre étude dans ie cadre 
de ce numéro aux travaux entrepris dans le domaine de l'habitation 
collective; domaine qui nous intéresse particulièrement par les recherches 
qui y sont consacrées aux problèmes du collectivisme dans les grands 
centres urbains. 


Il convient de préciser tout d’abord qu'il est difficile sinon impos- 
sible d'appliquer aux réalisations de l'architecture russe les mêmes 
standards d'appréciation que nous sommes habitués d'appliquer à toutes 
les autres architectures. On considère généralement dans le monde occi- 
dental que les doctrines d'architecture dites « d’avant-garde » repré- 
sentent les tendances « de gauche » en opposition à l'académisme de 
divers degrés représenté par les tendances « réactionnaires ». 


En U.R.S.S., après quelques essais malheureux, l'ensemble des doc- 
trines nées et développées dans les pays occidentaux a été rejeté comme 
inadéquat eux conditions particulières de l'Union Soviétique. L'’archi- 
tecture russe avait à résoudre, en dehors des problèmes techniques, 
un autre problème d'importance capitale pour un régime socialiste 
un problème d'ordre psychologique. L'Etat, seul promoteur et respon- 
sable de la construction, devait ne pas perdre de vue que les mani- 
festations spatiales de la prise du pouvoir par les Masses devaient 
rester à la portée de la faculté de perception de celles-ci. Autrement 
dit, le langage de l'architecture soviétique devait être compris et appré- 
cié de la totalité du peuple, compte tenu du niveau moyen actuel 
de son développement. Pour atteindre ce but, il a semblé logique 
de renouer avec la tradition du patrimoine architectural spécifiquement 
national. 


Il est évident aussi que les conditions techniques et matérielles y 
sont fondamentalement différentes de celles de la plupart des autres 
pays. || y a d'autre part la difficulté de la création des cadres 
l'Union des Architectes Soviétiques ne groupe, pour une population de 
180 millions, que 5.000 membres (contre environ dix mille architectes 
exerçant en France !). 


La même difficulté, encore accrue par les pertes formidables en 
hommes pendant la guerre, se présente pour la main-d'œuvre spécia- 
lisée du bâtiment. Actuellement, une large proportion des ouvriers du 
batiment est recrutée parmi des femmes. Entin, diificultes de produc- 
tion de matériaux par une industrie qui, pour les nécessités de la 
guerre, s'était déplacée vers l'Est alors que la reconstruction se concentre 
dans la partie ouest du territoire. Nécessité de recréer cette industrie 
et son outillage à pied d'œuvre. Pénurie de certains matériaux absorbés 
par des industrie de guerre non encore réconverties pour la production 
du temps de paix. 
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C'est donc un effort véritablement gigantesque qui a été entrepris. 
Face aux nécessités impérieuses de l'heure, il est clairement apparu 
aux responsables que l'adoption de standards dans une très vaste 
mesure et la normalisation généralisée des éléments devenaient indis- 
pensables pour résoudre les problèmes immédiats. 


Auprès du Conseil des Ministres de l’U.R.S.S., un Comité d’Ar- 
chitecture a été créé qui a voix consultative et prend les mesures 
nécessaires visant à la réorganisation de l'industrie, la formation des 
cadres et aussi à l'établissement de plans-types qu'elle fait étuder par 
l’Académie d'Architecture qui dispose d'un organisme spéc al désigné 
pour cette tâche : Institut d Etudes pour Constructions en Grande Sere. 
Dès 1943, cet Institut commença à préparer les plans de reconstruction 
pour l'après-guerre. Ce sont plus particulièrement les résultats obtenus 
par cet organisme que nous publions ci-contre. 


La première étude mise au point fut la classification des différents 
types d'habitations envisagés. En ce qui concerne les immeubles col- 
lectifs, l'Institut distingue deux catégories principales d'habitation 


A) Logements attribués individuellement à une famille : 


a) type « amélioré ». Ce type se distingue par l'allocation 
de 12 à 15 m2? de suriace par habitant et par un niveau d'équipement 
plus é'evé (salle de bains, placards, chambre de bonne). La hauteur 
minimum sous plafond est de 3 m.: 


b) type « minimum », plus spécialement destiné à la construc- 
tion en grande série et à la normalisation. C’est ce type, peu répandu 
encore, qui est appelé de l'avis de l'Institut à constituer le logement 
standard de la famille russe. La surface allouée par habitant est de 
6 à 9 m2. Un cabinet de toilette et w.-c. separé sont prevus; 


B) Logements collectifs, composés d'unités mises à la disposition 
de familles de 2 à 3 personnes et de célibataires. Ces icgements ne 
sont pas basés sur la conception d'hôtels ou « apartment houses » si 
répandus notamment aux Etats-Unis et en Suède. 


Ce type représente plutôt la subdivision d’un appartement en 3-4 
logements à raison de 18 à 20 m2 par famille de 3 personnes. Deux 
types sont prévus 


a) Chambres avec alcôve, cuisine individuelle, w.-c. et cabinet de 
toilette en commun: 


b) Chambres individuelles, w.-c., lavabo comme précédemment et 
cuisine collective avec un nombre correspondant de feux et d'éléments 
de rangement attribués individuellement. 


Cette dernière conception dérive semble-t-il d'un état de choses 
qui s'est établi dès les premières années du nouveau régime (1920). 
Par suite d'une crise aiguë de logement dans les grandes villes les 
immeubles existants furent attribués pour le logement d’un nombre de 
personnes correspondant aux normes de surfaces allouées (6 à 9 m2). 


h PLANS D'APPARTEMENTS COLLEC- 
TIFS. PLANIFICATION DE L'ACA- 
DEMIE D'ARCHITECTURE DE 
L'U.R.S.S. SECTION D'ETUDES 
POUR CONSTRUCTIONS DE SERIE. 


& L 1. TYPE A. Chambre pour deux (14,8 
m2?) et trois (22 m2) personnes avec 
cuisinette en alcôve, un lavabo-w.-c. 
en commun. 


2. TYPE B. Chambre pour deux (12,6 
m2?) et trois (13,3 m2) personnes, cui- 
sine collective avec trois feux et 
armoires individuelles, un lavabo et 
W.-C. en commun. 
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La cohabitation dans des appartements construits avant la révolu- 
tion supposait bien entendu l'usage collectif de la cuisine et des ins- 
tallations sanitaires. Cette façon de vivre, entrée dans les mœurs depuis 
une génération, a visiblement inspiré les normes de ces nouveaux plans. 

La construction d'immeubles collectifs du type réalisé en Suède et 
que nous présentons par ailleurs a été également réalisée; ces immeubles 
comportent des restaurants et des équipements sanitaires plus perfectionnés. 

Bien entendu, les types d’hsbitation exposés ci-dessus sont réservés 
uniquement aux agglomérat ons urbaines. 

Notons une conclusion de A.-M. Salzmann, Directeur de la Section 
des Contructions Urbanes de l'Institut, qui nous paraît de la plus 
haute importance : L'étude de plans d'appartements du type écono- 
mique présuppose l'adoption du principe de pièces de passage. Malgré 
ses inconvénients, seule cette disposition permet de réduire notablement 
les surfaces des dégagements, couloirs, entrée, etc. 

Intéressante aussi l'étude du pourcentage moyen d’encombrement 
par le mobilier pour la recherche de la surface vitale effective par 
habitant. On admet un encombrement par le mob'lier s'élevant à 45 % 
de la surface totale. Enfin, la hauteur sous plafond peut être réduite, 
pour des raisons d'économie, jusqu'à un minimum de 2 m. 40. 

Tous les plans reproduits concernant la construction de bâtiments du 
type définitif. Ces immeubles ont de 4 à 5 étages. Des quartiers entiers 
sont édifiés avec ces blocs, exécutés en briques avec enduit extérieur; 
couverture en tuiles ou ardoises, plus rarement en terrasse. Les murs 
de refend en maçonnerie sont parfois remplacés par des piliers de ma- 
connerie, en ciment armé ou des poteaux métalliques. Les planchers sont 
en règle générale en bois. Dans les grands centres urbains des immeu- 
bles de 6 à 10 étages sont admis; ils comportent au rez-de-chaussée 
des locaux à usage collectif : cafés, restaurants, bureaux, magasins. 


Le programme de reconstruct'on prévoit deux catégories d'immeu- 


bles 


Habitations de 1 à 2 étages : 
1° 28 % de pavillons indiv' duels ou accolés, à 1 étage 
4% id° à 2 étages 


3° 43 % d'immeubles à appartements sur 2 étages 


75 % 
Immeubles de 3 à 5 étages : 
4 4 % à 3 étages, 
5° 20 % à 4-5 étages, 
6 1 % à 6 étages et plus. 
25 % 


Dans chacune de ces catégories sont prévus les types « améliorés » 
et les types « minima ». Pour les immeubles collectifs, la première 
urgence est attribuée aux catégories 3 et 5 type « minimum ». 

Nous publions ci-après les plans types ratifiés en 1946 et qui 
servent de base aux « Ateliers d'Architecture de l'Etat » pour l'étude 
définitive des plans d'exécution des divers secteurs de reconstruction. 

Pour la catégorie 3, 5 séries de plans sont destinées à l'exécution 
d'immeubles de 2 étages en briques, maçonnerie de parpaings, maté- 
riaux locaux et bois. Appartements de 1 à 3 pièces. 

Pour la catégorie 5 qui comprend des immeubles de 3 à 5 étages, 
7 séries de plans ont été établies. Les six premières séries comportent 
des plans d'appartements de deux pièces (avec quelques variantes de 
3 pièces) d’une surface de 25 à 30 m2 avec salle de bains, placards, 
etc. La septième série concerne des appartements de 3 et 4 pèces 
avec 90 à 70 m2 de surface et disposant, d’une chambre de bonne. 


Tous ces immeubles ont une profondeur de 14 à 15 mètres. Les 
plans prévoient l'unité type entre mitoyens, la solut'on pour type d'about 
et d'angle. On notera la grande profondeur des immeubles et le prin- 
cipe généralisé de la disposition de 2 logements en profondeur, motivée 
par la recherche d’une concentration maxima et une économie sur le 
développement des façades, —— conséquence du climat rigoureux et de 
la nécessté de réduire les surfaces chauffantes et les canalisations. : 

La ventilation transversale des logements n’est pas de ce fait assu- 
rée. En fait, elle n’est pas imposée par les règlements sauf pour les 
régions méridionales du pays où le problème calorifique est moins impor- 
tant. Dans ces régions, les immeubles sont moins épais et les appar- 
tements ont deux expositions. 


En résumé, nous constatons que les Serv'ces d'Architecture en U.R.S.S. 
visent actuellement à l'établissement de séries de plans types corres- 
pondant aux nécessités immédiates et tenant compte des possibil.tés 
techniques et économiques du moment; ces plans servent de base à 
une construction en grande série avec des moyens non encore industria- 
lisés mais dont tous les éléments sont en voie de typisation et norma- 
lisation. Les logements æ'nsi réalisés sont encore des minima au point 
de vue confort. Néanmoins, il s’agit de loger d’abord convenablement 
le plus grand nombre possible d'habitants. Le but plus lointa'n reste 
le relèvement progressif des standards par augmentation des surfaces 
viables et amélioration de l’équ'pement. 


En ce qui concerne le traitement architectural des bâtiments, il su‘ 
la ligne générale adoptée : décors monumentaux inspirés par le main- 
tien ou l'adaptation d'éléments décoratifs de l’histoire de l’arch:tecture. 
nationale. D'ailleurs certains des motifs et détails de décoration sont 
également en voie de typisation et leur production en série est envi- 
sagée. Des exemples de ce genre sont établis et publiés par les services 
de l’Académie d’Aréhilecture à l'usage des architectes. 

AT: 


PLANS-TYPYES AGREES POUR LA RECONSTRUCTION 
PAR L'ACADEMIE D'ARCHITECTURE DE L'U.R.S.S. 
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PLAN-TYPE LOGIS MINIMA. S. KOLESNIKOV, ARCHITECTE. 


(Série 3, Section 4). Un logement de trois pièces (36, 57 m2), Trois 
logements de deux pièces (25, 37 m2). 








A DROITE : PLAN-TYPE. Deux logements d’une pièce (trois personnes) 
20,7 m2; deux logements de deux pièces (quatre personnes) 26,4 m2. 
A GAUCHE : PLAN-TYPE « AMELIORE ». Deux logements de quatre 
pièces (58,1 m2). A. SALZMANN, ARCHITECTE. 
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A DROITE : Type d'habitation pour immeubles bas en matériaux tra- 
ditionnels et chauffage par poëles. A. SALZMANN, ARJCHITECTE. 


A GAUCHE : PLAN-TYPE AVEC BLOC SANITAIRE NORMALISE. 
(W.-C.-Lavabo-Douche), Chauffage central. 


Atelier de l'architecte A. VESNIN. COUPE sur le bloc ci-dessous. 
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